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R h i n o c é r o s de l ' I n d e (Rhinocéros unicornis), 

4 m L, 3,5 t, pou rvu d ' u n e g rosse corne (env. 80 c m ) 

et trois p laques cu tanées , il en reste 500 ind iv idus ; 

irovAUMe ou LAPS s a s 300*1 

AIT. m CAMîRQUN R h i n o c é r o s n o i r a f r i c a i n (Diceros bicornis), 

3 m L, 2 1 , pou rvu de deux cornes , 

sans p laques cu tanées , 2 500 individus ; ijSO 

R h i n o c é r o s b l a n c d ' A f r i q u e d u S u d 

(Cerathorhinus simus), 

5 m L, 4 t, avec deux cornes dont une g rande (1,5 m ) , 

sans p laques cu tanées , environ 3 à 4 0 0 0 individus ; 

F U J E I R A JXy^ÂfVI 

R h i n o c é r o s d e J a v a (Rhinocéros sondaicus), 

3 m L , 3 t, une co rne d ' env i ron 30 c m , 

30 individus ; 

R h i n o c é r o s d e S u m a t r a (Diceros sumatrensis), 

T" 2 m L. , 1 t, le p lus peti t d e tous , avec deux co rnes , 

dont une de 80 c m . Il a conservé q u e l q u e s touffes d e 

poils , re l iquat de l ' e spèce préh is to r ique (Rh. l a ineux) , 

100 indiv idus . 

Ce son t des an imaux p r o t é g é s . 
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I LES R H I N O C É R O S S O N T C O N N U S À L'.ÉfÂT F O S S I L E depuis 30 mil l ions d ' années par 

^4 un grand nombre d ' espèces de très grande taille, les derniers représentants furent contempora ins 

de l ' h o m m e pendant la pér iode préhistor ique, au paléol i thique supérieur. C ' e s t ainsi que l ' h o m m e de 

C r o - M a g n o n nous a laissé le portrait du rhinocéros il y a 20 000 ans sur la paroi de la grotte de Font 

de G a u m e , relevé par l ' abbé Breuil (fig. 2). Il en est de m ê m e à Lascaux (16 000 ans) , où les préhis­

toriques sont descendus au plus profond de la grotte avec des cordes en l ianes, et peint dans la scène 

du puits , en s 'éclairant avec des torches en genévrier , l ' h o m m e étendu mort les bras en croix devant 

le bison éventré , tandis que le rhinocéros s 'enfuit, scène de chasse où la mag ie se jo in t au myst i ­

c i sme. Aux Combare l les , il y a 10 000 ans , la gravure sur la paroi rocheuse devient r igoureuse dans 

un dessin très schémat ique . Ensui te , au néol i thique, les gravures du Tibesti pré-saharien furent faites 

par les n o m a d e s de la pér iode bubal ine il y a 5 500 ans , qui employèrent tout au début la technique 

du piqueté pour figurer le rhinocéros . Un peu plus tard, vers 4 000 ans , la peinture refait son appari­

tion au Tassili , lorsque les nomades se sédentarisent pendant la pér iode bovidienne et retracent les 

scènes de chasse au rhinocéros à Abar -Karkou . 

ES F O U I L L E S D E L A V A L L É E D E L T N D U S , à M o h e n j o - D a r o , n o u s révè len t q u ' i l y a 

13 3 000 ans des sceaux en argile servaient à marquer en relief les marchandises à l 'effigie du rhi­

nocéros indien, très stylisé, sorte de car icature, avec les p laques cutanées rehaussées de granulat ions 

et ses plis du cou. Que lque 500 ans plus tard, l ' an imal était réalisé dans ce m ê m e site, en terre cuite. 

L 'évolut ion de la société se faisant, on retrouve, vers 1 600 avant notre ère , à Da ïmabad , un rhinocé­

ros en bronze sur roulet tes servant de joue t aux enfants pour qui l ' an imal était, à cette époque , un 

animal familier. Mil le ans plus tard en Assyr ie , terre de Mésopotamie dans la vallée de l 'Euphra te , le 

rh inocéros , très stylisé, sorte d ' an ima l légendaire avec une corne dressée sur le front, se retrouve sur 

un bas-relief. 

En Chine , 1 100 ans avant notre ère, le rh inocéros de Sumatra est représenté pour la première fois de 

façon très réa l is te dans une po te r i e S h a n g , sous forme de vase à vin (As ian Art M u s é u m , San 

Francisco) . Cette sorte de récipient se re t rouve 800 ans plus tard, mais cette fois-ci en bronze , à 

l ' époque du R o y a u m e Combat tant , traité avec beaucoup d 'exac t i tude . Par contre , le " C é l a d o n " du 

musée d ' E n n e r y mont re l 'un icorne indien sous son aspect légendaire à l ' époque Song (XI I I e siècle), 

couché avec sa corne repliée vers l 'ar r ière c o m m e dans la légende Kouo Pou. 

A l ' é p o q u e ga l lo - romaine , les fouilles d ' u n navire coulé au large de Por t -Vendres , au I le siècle, 

immorta l isèrent le b icorne africain (fig. 3) figé en posit ion d 'a t taque où l 'on voit tout l 'effort de la 

bête poussant sur ses pat tes postér ieures . 

D a n s une m o s a ï q u e r o m a i n e du t emps d ' A u g u s t e (1er s ièc le) , le b icorne africain a é té figuré à 

Pérouse , mais de façon assez stylisée et d 'a l lure très féline, pour illustrer en blanc et noir "Orphée 

charmant les an imaux" , au t rois ième rang après le serpent et le lion. A Piazza Armer ina , en Sicile, 

c ' es t le rh inocéros indien qui est représenté sur une fresque gigantesque de la Villa Casal is datant du 

IVe s ièc le , r é s i d e n c e d ' é t é de l ' e m p e r e u r M a x i m i l i e n , a p p a r t e n a n t au c o n s u l s ic i l ien A r a d i u s 

Valenius Proculus Populonius . Il s 'agit de la capture de l 'unicorne dans un marécage parsemé de 

roseaux, afin d ' approv is ionner les j eux du c i rque de R o m e . C 'es t ensuite le moine égypt ien Cosmas 

I n d i c o p l e u s t e s q u i , au V i e s i èc l e , d a n s sa " t o p o g r a p h i e c h r é t i e n n e " , c o n f o n d a n t l ' I n d e avec 

l 'Ethiopie décrit le " rh inocéros" , un animal qui , lorsqu ' i l regarde avec fureur, a ses deux cornes qui 

se dressent sur son museau . Son dessin le représente à la maniè re du bas-relief Assyr ien, très raide, 

campé sur ses pat tes, la tête haute avec ses deux cornes dressées. 

Par contre , en 1525, le sultan Babur fait représenter, dans les miniatures qui ornent le manuscr i t de 

ses mémoi re s , le rh inocéros de Java encore présent au nord de l ' Inde . On y voit le sultan chevau­

chant un éléphant chasser le rhinocéros . 

N A C R U R E C O N N A Î T R E LE R H I N O C É R O S dans la représentat ion d ' an imaux fabuleux 

•H ou légendaires depuis que la l icorne avait été ment ionnée par Aristote. Reprise dans le livre de 

Job , elle sera représentée en 1650 sous diverses formes compos i tes avec une ou deux cornes sur le 

front, c o m m e par exemple l ' onagre , le cheval et le loup marin pour les premiers , et l ' onagre et le 

bouc pour les seconds . 

Toutefois, au IVe siècle, la villa "Fi losofiana" à Piazza Armer ina (Sicile) présente dans la chambre 

du maître une mosaïque évoquant la mer où figurent Triton et les Néréides avec les an imaux aqua­

tiques, dont une l icorne au front orné de bois de cerf et de la corne torsadée, que chevauche un ange . 

Dans le "Dia logue de la c réa t ion" publ ié en 1480, la l icorne prend l 'aspect canin, au museau d é m e ­

surément pro longé par une corne , sorte de crochet pour dialoguer avec le moine . 

Un auteur anonyme du XVIIe siècle met en présence, dans sa composi t ion , le rh inocéros imaginé par 

Albert Durer (1471-1528) avec la l icorne. 



CI C O M M E N C E L ' H I S T O I R E D U P R E M I E R R H I N O C É R O S vu en Europe et déba rqué à 

Lisbonne le 20 mai 1515. Ce n ' es t que lorsque les portugais établirent leurs premiers comptoi rs 

aux Indes et fondèrent la Compagn ie des Indes orientales, grâce à l ' invent ion de la caravelle, qui 

avait permis à Vasco de G a m a de doubler le cap de Bonne-Espérance , q u ' A l b u q u e r q u e arrivé à G o a 

en 1508, puis n o m m é gouverneur des Indes , reçut du roi de C a m b a y e , en 1514, un j eune rhinocéros 

pour présent , qu ' i l s ' empressa d'offrir à son roi D o m Manuel . Le trajet de re tour dura 120 jours . A 

son arr ivée l ' an imal fut instal lé à la ménager ie et de g randes festivités organisées . Toutefois , un 

médecin florentin, J.J. Penni , avait pendant ce temps été mis au courant du cadeau royal par ses amis 

portugais , aussi publia-t-i l à R o m e , une semaine avant son arrivée à L isbonne , un p o è m e décrivant le 

rh inocéros accompagné d ' u n dessin (fig. 4). 

Il existait à L isbonne une importante colonie d ' impr imeurs a l lemands de Nuremberg . L 'un d ' eux fit 

un croquis de la bête qu ' i l adressa, avec quelques annotat ions, à son corel igionnaire , le peintre et 

graveur Albert Durer , qui à cette époque travaillait pour un armurier. Inspiré par les armures de jou te 

dest inées à protéger les chevaux dans les tournois , il exécute d ' abord un dessin à la p lume , puis une 

gravure sur bois qui faisait du rhinocéros une véritable caricature grotesque. Cet te image perdurera 

durant plus de 200 ans dans les traités de zoologie , c o m m e par exemple celui de Jonston en 1657 

(fig. 5). Il est copié partout , puis l 'ar t s 'en empare , c 'es t une véri table mode . Dès 1519, il figurera 

dans l 'a t las Mil ler de portulans portugais pour illustrer l ' Inde , par Diego H o m e n . Puis il sera repris 

dans la " C o s m o g r a p h i e " de Munster en 1559, puis dans celle de Thevet en 1575, afin de montrer le 

combat du rhinocéros avec l 'é léphant . Camerar io , en 1599, l ' inscri t dans son livre sur les "Symboles 

et emb lèmes" . Jean de Bo logne l 'é ternisé en 1602 dans un bas relief de la cathédrale de Pise. Ruysh 

le reproduit dans son "His toi re naturelle des an imaux" en 1718. E n 1745, la m o d e est toujours au 

rhinocéros de Durer , c o m m e en t émoigne un plat du château de Nor thumber land , ou le tableau de 

François Despor tes , "Le cheval r ayé" , c o m m a n d é par Louis X V en 1737. D e nos jours , Salvador 

Dali en a fait une sculpture en bronze doré en plusieurs modèles entre 1970 et 1980, pour ne citer 

que ces que lques exemples , il y en a bien d ' au t res . 

E C I N Q U I È M E R H I N O C É R O S U N I C O R N E , une j eune femelle de l ' Inde , fut r amené par la 

|3 Compagnie , cette fois-ci hol landaise, des Indes orientales, le 22 juil let 1741. Le capitaine David 

M o u t van der M e e r le débarque à Ro t t e rdam et se p ropose de p r o m e n e r l ' an imal à t ravers toute 

l 'Europe , en le montrant dans les foires. Il reste en Hol lande j u s q u ' e n 1746 par suite des difficultés 

de faire voyager l ' an imal qui prenait du poids . Il fallut construire un chariot . Il vient à Strasbourg en 

1747, à Nuremberg puis à Re ims en 1748. De là, il est présenté à Louis X V à Versailles en janvier 

1749 , pu i s v ien t à Par is à la Fo i r e S t - G e r m a i n (fig. 6) où Buf fon , qu i p r é p a r e son " H i s t o i r e 

naturel le ", envoie Dauben ton le mesurer . Des gravures à cette occas ion sont éditées par Charpentier . 

Louis X V intrigué par cet animal demande au peintre Jean-Bapt is te Oudry, spécialisé dans les scènes 

animal ières , d ' exécuter un tableau du rhinocéros grandeur nature , qui sera te rminé en 1750. Il servira 

de modè le par la suite à de nombreux artistes. D e Sève le reprendra pour illustrer l 'His toire naturel le 

de Buffon en 1754. En 1751, le capi taine mont re l ' an imal à Venise où Pietro Longhi le peint pendant 

le carnaval . La m o d e du rhinocéros déferle en Europe , poèmes , pièce de théâtre, objets de toutes 

sortes, pendules , bronzes et céramiques sont alors réalisés. L'effigie du rh inocéros figure m ê m e sur 

l ' enc r i e r d e fa ïence b leu et b lanc du poè t e su i s se Got t f r ied Ke l l e r ( 1 8 1 9 - 1 8 9 0 ) , c o n s e r v é à la 

Bibl iothèque de Zurich. Le dernier voyage du rhinocéros le mena à Londres où il mouru t en 1754. 

A F R A N C E E U T É G A L E M E N T S O N R H I N O C É R O S , un j eune mâ le unicorne de l ' Inde , en 

| 3 provenance du Bengale. Il débarqua à Lorient le 11 juin 1770 et fut t ransporté par la route, avec 

beaucoup de difficultés, j u s q u ' à Par is , où il arrive le 11 septembre . Condui t ensui te à la ménager ie de 

Versailles, il y resta pendant vingt-trois ans . Après la levée de l ' a rmée révolut ionnaire dest inée à 

ravitailler Paris et châtier les traîtres le 9 septembre 1793, la ménager ie , qui avait déjà été mise à sac, 

fut visitée par quelques mili taires et l ' un d ' eux tua le pauvre rhinocéros , qui n ' y était pour r ien, d 'un 

coup de sabre, le mat in du 2 3 septembre . Sa dépoui l le fut t ransportée au M u s é u m qui venait d 'ê t re 

créé le 10 ju in 1793 et Daubenton , élu directeur. Il devait en effectuer la dissect ion et pour cela fit 

appel au professeur d ' ana tomie des an imaux , Mert rud, ainsi q u ' à l ' ana tomis te en r enom à l ' époque , 

Vicq d 'Azyr . C 'é ta i t le sept ième rhinocéros de l ' Inde vu en Europe . Les viscères d e l ' an imal furent 

peints par les deux peintres du M u s é u m , Maréchal et Redou té , et les œuvres conservées dans la col­

lection des vélins de la bibl iothèque du M u s é u m . C e n ' es t q u ' e n 1801 que le portrait de l ' an imal sera 

peint par Marécha l , après sa naturalisation, et publié dans une nouvelle édit ion de "La ménager ie du 

M u s é u m " par Lacépède et Cuvier (fig. 7). L ' année suivante, sera créée la ménager ie du M u s é u m en 

récupérant les derniers an imaux vivants de la ménager ie de Versailles et tous les an imaux montrés 

dans les rues de Paris . 
o t h è q u e C e n t r a l e Muséum 
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fig- 9 

Les ménager ies fleurissent alors en Europe . U n nouveau rhinocéros de l ' Inde sera une fois de plus 

débarqué à Rot te rdam par la C o m p a g n i e des Indes le 27 ju in 1814, en provenance de la côte de 

Malabar. Il restera en Hol lande . 

Au X I X e siècle, les revues il lustrées s 'accaparent l ' image du rhinocéros , le présentant dans des scè-

net tes humor i s t iques . L 'une d ' e l l e , par exemple , met en p résence le rh inocéros et deux cavaliers 

désarçonnés qui s 'enfuient dans un arbre alors que les chevaux expirent à terre, terrassés par la bête. 

O Y O N S M A I N T E N A N T Q U E L L E F U T L A F I G U R A T I O N D E S A U T R E S E S P E C E S D E 

R H I N O C É R O S . 

Le b icorne africain, bien connu dans l 'Ant iqu i t é , se t rouvai t dans les ménage r i e s et les j e u x du 

c i rque, combat tant l ' ours , le lion ou l 'é léphant . A l ' époque gal lo- romaine , nous l 'avons vu repré­

senté sous forme de statuette de bronze . Il faudra at tendre le X V I I e siècle pour qu 'A ld rovande en 

donne un premier dessin en 1616, s ' inspirant des récits et peut-être du moine Cosmas pour décrire 

cet "âne cornu" , mi-cheval , mi-chien. 

Ce n ' es t qu ' après le voyage de Flacourt à Madagascar en 1658, lors de son escale de retour au cap de 

Bonne-Espérance , qu ' i l décrit et figure un rhinocéros sans toutefois bien faire la distinction entre les 

deux espèces . En 1790, Bruce, lors de son voyage en Nubie , dépeint le bicorne africain en prenant 

c o m m e modèle celui de l ' Inde, de De Sève, auquel il ajoute une seconde corne très fantaisiste, dessin 

repr i s d ' a i l l e u r s d a n s le t o m e 2 8 , p l . X d ' u n e n o u v e l l e éd i t ion de Buffon en 1 8 0 1 , g r a v é par 

E. Boysard. 

A partir du début du X X e siècle, la ménager ie du Jardin des Plantes reçoit régulièrement de nouveaux 

animaux. Le rhinocéros bicorne y était en 1910, c o m m e le mont re une carte postale de cette époque. 

Le rhinocéros blanc d 'Afr ique du Sud, après l 'hési tat ion de Flacourt , c 'es t le suédois Spar rman qui 

en donne un mauvais dessin, au cours de son voyage en Afrique australe. Il fallut at tendre 1817 pour 

voir enfin la tête de cet te é n o r m e bê te , Cerathorhinus simus, après que Burche l l , voyagean t au 

B e c h o u a n a l a n d en 1812 , eut e n v o y é au p r o f e s s e u r d ' a n a t o m i e c o m p a r é e , H e n r i D u c r o t e y d e 

Blainville, un croquis pris sur le vif pour qu ' i l le publie dans le "Journal de Physique, de Ch imie et 

d 'His to i re naturel le" , dont il était le directeur (fig. 8). Ce rh inocéros , actuel lement grâce à la cam­

pagne de protect ion qui l ' en tou re et sa conserva t ion dans les réserves ou les parcs zoo log iques , 

s e m b l e ê t re s auvé , auss i est- i l la p ro ie des pe in t r e s , p r i n c i p a l e m e n t en Ang le t e r r e , c o m m e par 

exemple Caroll Wil l iam en 1987 et Jacquel ine Reeves en 1990. 

L e r h i n o c é r o s d e Java , p o u r l ' A s i e , d a n s la f o u l é e d e s g r a n d s v o y a g e u r s du M u s é u m au 

X V I I I e siècle, Phil ibert Commerson rapporta de son tour du M o n d e , en 1768, avec Bougainvi l le , le 

p r e m i e r port ra i t du Rhinocéros sondaicus (fig. 9), p r é c i e u s e m e n t c o n s e r v é à la b ib l io thèque du 

M u s é u m , ca r il n ' a j a m a i s é té p u b l i é . La d i a g n o s e de ce g e n r e ne sera fai te q u ' e n 1820 pa r 

Desmares t , mais sans aucune reproduct ion. Il faudra at tendre 1824 pour qu 'E t i enne Geoffroy Saint-

Hilaire le figure, puis Cuvier en 1829. 

Quan t au rh inocéros de Sumatra , c ' es t encore Desmare t s qui en fera la d iagnose . Il fut découver t en 

1793 pa r Wi l l i am Bel l , qui le d i s s é q u a lors d e son sé jour d a n s l ' î l e . Ce n ' e s t q u ' e n 1 8 5 5 , au 

M u s é u m , q u ' o n en connaîtra son image lorsque le professeur d ' ana tomie comparée , Paul Gervais , 

initié aux nouvel les concept ions de la zoologie , é laborées dans cette première moit ié du X I X e siècle, 

en donnera une bonne représentat ion. 

Le m y t h e 
d e l ' u n i c o r n e 
dans l'art 
a n i m a l i e r 

fig. 10 

l^fil U X I X e S IECLE, l 'art est fortement influencé par la nature dans une recherche de la vérité. 

l^Êi Grâce aux ménager ies et parcs zoologiques , les an imaux rares et lointains demeuren t acces­

sibles* au public et l 'art iste se fait un devoir de les côtoyer pour les reproduire le plus f idèlement pos­

sible. Cet art natural is te fut très prisé en France grâce à la r enommée mondia le du M u s é u m que fré­

quentèrent peintres et sculpteurs . 

Henri Jacquemar t (1824-1895) réalisa, à partir des croquis faits au Jardin des Plantes d ' après nature , 

une statue monumen ta l e en bronze doré du rhinocéros indien. Er igée en 1878 dans les Jardins du 

Trocadéro au bord du bassin, face à l ' é léphant de Frémiet , pour orner le palais construit à l ' occas ion 

de l 'Expos i t ion universelle. L a sculpture fut déplacée une première fois dans les Jardins de la Porte 

de Sain t -Cloud lors du réaménagement de Paris pour l 'Exposi t ion universelle de 1937, puis une nou­

velle fois en 1986 pour être placée devant l ' ent rée de l 'ancien Palais d 'Orsay , lorsque la gare fut 

t ransformée en musée d 'Ar t contempora in , où l 'on peut le contempler actuel lement. 

Gus tave Moreau (1826-1898) exécuta cinq esquisses au crayon dont quatre du rhinocéros de l ' Inde 

et une de l 'africain, conservées au musée Gustave Moreau . L 'unicorne devait lui servir dans la com­

posi t ion de " L a fable de l ' é léphant e t le singe de Jupi ter" . Il posa son chevalet à cet effet le 25 août 

1881 (dessin 1143) devant l ' enclos et nous mont ra l ' an imal vu de face, la tête tournée vers la droi te , 

avec une exact i tude remarquable (fig. 10). Il revint le lendemain 26 août pour croquer le premier rhi-
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nocéros africain de la ménager ie . L 'animal est encore vu de face, la tête tournée à gauche . A cette 

é p o q u e , Gus t ave M o r e a u f réquenta r égu l i è r emen t le Ja rd in p o u r l ' é l éphan t de son t ab leau " L e 

t r iomphe d 'A lexandre" . Il vint m ê m e le 17 sep tembre 1881 dessiner le squelet te d ' u n rh inocéros 

dans la cour du laboratoire d ' ana tomie comparée . 

Auguste Cain (1821-1894) exécuta en 1882 le groupe monumenta l en bronze "Le rhinocéros attaqué par 

deux tigres", qui figure encore dans le jardin des Tuileries. La bête, queue en l'air, tête baissée, charge un 

fauve tandis que l 'autre s 'agrippe sur son flanc et essaye de mordre au défaut de la cuirasse. Mais Cain 

n ' a pas représenté des tigres, car il n 'y en avait pas encore au Jardin lorsqu'il fit ses esquisses en 1880, 

aussi les remplaça-t-il par des panthères, mais le titre de l 'oeuvre demeura cependant. 

Paul S imon (1892-1974) rêvait de voyages exot iques , il se réfugia dans cet univers que lui offrait le 

Jardin des Plantes où il put saisir les an imaux les plus rares dans les att i tudes les plus extraordinaires . 

En 1933, il s ' a t taque au rhinocéros indien par une sculpture très réaliste où, la tête haute , l ' an imal 

dans un instantané saisissant, semble interroger le public de son enclos . 

François-Xavier La lanne (1924) allie la poésie , la zoologie , l 'ébénis ter ie et l ' es thét ique. L 'unicorne 

l ' inspire en 1962 ; il crée alors une véri table l ignée de rhinocéros montrant l ' évolut ion d 'un style 

fonctionnel de meubles , tels le rhinobar où le rhinocrétaire gainés de cuir et démontab les en 1966, 

vers un art plus pur avec les "Rhinocéros b l eus" de 1982, superbes bronzes très dépoui l lés d ' un beau 

bleu métal l ique qui accroche la lumière. 

Stanislas Lepri (1905-1980) vouera dès 1962 un véritable cul te au rhinocéros , pour lui l ' an imal fan­

tasmagor ique auquel il s ' identifiera m ê m e , et consacrera plus de vingt-cinq toiles aux trois genres , 

l ' indien et les deux africains. Dans "Saturna l ia" (1979) , il déifie le Rhino blanc, dont la g rande corne 

blessée, afin de st igmatiser la destruction de ces an imaux pour le trafic de cet appendice , est entourée 

d ' u n sparadrap. Placé sur un brancard porté par des h o m m e s en blanc, à mine patibulaire inspirée de 

Brueghel , la bête reste é t rangère à cette procession d ' un autre âge , défilant dans un paysage déser­

t ique. Lepri prat ique également le dessin humoris t ique en montrant l 'un icorne de Durer affublé d ' un 

déguisement de dentelle où le déshabil lé remplace l 'épaisse cuirasse. 

Jôrg Kreienbuhl (1932) nous ramène au M u s é u m , que ses talents expressionnis tes lui ont fait fré­

quenter en 1974 lors d ' un h o m m a g e à Cuvier. Mais c 'es t en 1982 qu ' i l découvre l 'état pi toyable de 

la Galer ie de Zoologie et décide d ' immor ta l i se r dans ses toiles ce palais exot ique à l ' abandon . Il s 'y 

installe véri tablement et durant quatre ans crée soixante tableaux, véritable repor tage sur le désinté­

ressement de la science moderne pour le pat r imoine des collect ions. Le bicorne africain y est au pre­

mier plan sur le socle des é léphants . 

Salvador Dali (1904-1989) s ' intéressera dès 1953 au rhinocéros tant de l ' Inde que d 'Afr ique en inté­

grant ce fantastique animal dans sa "Théor ie paranoïaque cr i t ique" . Il est pour lui, pa rmi tous, l ' ani ­

mal métaphys ique qui signale le ciel de son doigt ganté de Dieu. Il exécute pour cela de nombreux 

"portraits rh inocéront iques" , projette m ê m e d 'éd i te r une revue intitulée "Rhinocéros" . Dix ans plus 

tard, à l 'occas ion du bicentenaire de la naissance d e Napoléon , il crée, à la manière de Paul S imon, 

un bronze doré figurant l 'un icorne , j eune individu à la courte corne . Il lui adjoint sur le dos une pièce 

amovible , le masque mor tua i re de Napoléon hérissé de cornes , l 'une sur le front et deux plus petites 

soulevant ces paupières à j amais c loses . Par ail leurs, Dali illustre l ' ouvrage "Casanova" d ' u n e eau 

forte où l 'un icorne engoncé dans son armure , à la manière de Durer, porte haut sa corne , prolongée 

de deux peti tes cornes c o m m e il aimait à le faire, sur laquelle s 'agr ippe une belle j eune femme nue à 

l ' ondoyante chevelure . En 1971 , la boucle est bouclée , c ' es t la copie conforme du rh inocéros de 

Durer qu ' i l prend pour décorer l ' ouvrage des "Dîners de Gala" , afin de rendre encore plus alléchant 

l ' un des m e n u s de sa femme Gala avec la recette de "la gigue de marcass in" . Il je t te tout s implement 

pour cela un manteau sur le dos de la bête et y pose sur un piédestal le sanglier t r iomphant . 

Tout ceci n ' e s t q u ' u n e faible partie des images du rhinocéros qu ' imag inè ren t depuis une vingtaine de 

mil lénaires tous les artistes du monde . Beaucoup n ' on t pas été cités, qu ' i l s veuillent bien m ' e n excu­

ser. La vision du rhinocéros hante toujours les espri ts . 

Aussi , pour terminer, c o m m e un artiste anonyme sur la place publique proposai t en 1983 l ' i l lustra­

tion originale d 'œufs en porcelaine, une amie m'offri t pour Noël une belle allégorie où l 'on voit le 

professeur à sa table de travail et son chien interrogés par la vision du rhinocéros (fig. Il), ce qui m ' a 

fait vous raconter cette histoire. 

Je tiens à remercier Marie-Pierre Dupin qui , au long de nombreuses années , m ' a a idé à rassembler 

une impor tante documenta t ion iconographique , ainsi que Bernard Faye dont les talents photogra­

phiques m ' o n t permis de vous présenter toutes ces i l lustrations, ainsi que la b ibl io thèque du Muséum 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , s o u r c e p r i n c i p a l e d e s d o c u m e n t s p r é s e n t é s , m a i s é g a l e m e n t 

Mrs Tyers , documental is te londonienne . 

Résumé de la conférence présentée le 28 juin 1997 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 
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L ' o r i g i n e d e l a v i e d a n s l ' u n i v e r s : 

l e s n o u v e l l e s a p p r o c h e s 

François RAULIN, 

professeur des universités, directeur du LIS A (UMR-CNRS, universités Paris VII et XII) 

(^)UE l'on soit astronome professionnel, amateur ou 
simple amoureux de la nature, lorsqu'on observe le ciel, une question angoissante vient souvent troubler 
cette contemplation : sommes-nous seuls dans cet univers immense ? Comment, en effet, ne pas imaginer 
qu'il y a sur une planète encore inconnue gravitant autour d'une des milliards de milliards d'étoiles de notre 
galaxie des êtres vivants, peut-être même pensants ? C'est précisément l'un des buts de l'exobioiogie (ou 
bioastronomie) que de rechercher et mettre en évidence une éventuelle vie extraterrestre. Le domaine de 
cette science est très large et comprend tout ce qui intéresse l'étude de la vie dans l'univers. 

Plus précisément, l ' e x o b i o i o g i e inclut l'étude des origines, 

de la distr ibution et de l 'évolution de la vie dans l 'univers, 

ainsi que des structures et processus chimiques associés. Cette 

toute j eune science est très pluridisciplinaire et fait appel à la 

plupart des grandes disciplines scientifiques classiques. Aussi 

l e s a p p r o c h e s s u i v i e s s o n t - e l l e s t r è s n o m b r e u s e s e t 

comprennent-el les , entre autres, la recherche - par mesures in 

situ - de vie ou de t races de vie ou de c o m p o s é s carbonés 

c o m p l e x e s dans des ma té r i aux ex t ra te r res t res : ma té r i aux 

récol tés sur terre , ou , g râce à l 'explorat ion spat ia le , objets 

extraterrestres directement visités. Une autre approche , plus 

spécu la t ive , cons i s t e à suppose r q u e si la v ie est appa rue 

ailleurs, elle a pu évoluer, c o m m e sur la Terre, vers une vie 

intelligente technologiquement avancée : cherchons donc les 

é v e n t u e l s m e s s a g e s d e c e s e x t r a t e r r e s t r e s i n t e l l i g e n t s 

h y p o t h é t i q u e s : c 'es t l ' a p p r o c h e S E T I ( S e a r c h for E x t r a 

Terrestrial Intell igence). Mais il est une approche beaucoup 

p lus indi rec te , mais encore plus ind i spensab le : l 'étude de 

l'origine de la vie sur la Terre.. 

Jusqu'au milieu du siècle dernier, la question de l ' o r i g i n e de 
l a v i e n'avait qu'une réponse : génération spontanée. Grâce à 

sa f a m e u s e e x p é r i e n c e , P a s t e u r d é m o n t r a b r i l l a m m e n t 

l ' i n e x i s t e n c e d 'un te l p h é n o m è n e . P a r a l l è l e m e n t , l ' i dée 

d ' évo lu t ion b io log ique in t rodui te par D a r w i n e t la no t ion 

d'arbre de l'évolution simplifiait la question de l'origine de la 

vie en la réduisant à celle de l'origine d'une bactérie primitive 

extrêmement simple. Jusqu'au début du X X e siècle, on pensait 

que cette bactérie ancestrale venait d'ailleurs : notre planète 

aurait été ensemencée par des ge rmes extraterrestres . Ma i s 

cette théorie, dite de la panspermie , ne tenait pas compte de 

l'influence des conditions hostiles de l 'espace interstellaire sur 

des micro-organismes et ne fournissait aucune idée crédible 

sur l 'origine de ces mic ro -o rgan i smes extra terres t res . C'est 

dans les années 1920 qu 'es t apparu le concep t d 'évolut ion 

chimique, initialement introduit par le biochimiste soviétique 

Oparin ; bien que modifié depuis, c'est ce concept qui prévaut 

aujourd 'hui . L'idée généra le est que la vie est apparue à la 

suite d'une longue évolution chimique : par complexification 

progress ive de cer tains c o m p o s é s ch imiques présents dans 

l ' env i ronnement pr imit i f te r res t re . C'est un m a r i a g e subti l 

entre matière organique (carbonée) et eau l iquide qui aurait 

permis cette évolution, grâce à une "chimie prébiotique". 

Il faudra a t t endre les années 1950, avec l ' expér ience d e 

Stanley Miller, pour obtenir le premier support expérimental 

v e n a n t à l ' appu i d e c e t t e t h é o r i e . M a i s en r e c o n s t i t u a n t 

l ' e n v i r o n n e m e n t p r imi t i f t e r res t re d a n s un b a l l o n , Mi l l e r 

n'avait fait que démontrer la formation d'acides aminés, c'est-

à-dire de certaines des briques du vivant, à partir d'un mélange 

g a z e u x s i m p l e . Il s ' avé re ra p a r la su i t e q u e ce m é l a n g e 

gazeux, avec du méthane, n'est sans doute pas représentatif de 

l 'atmosphère primitive terrestre. Toutefois, cette expérience a 

e u l e g r a n d m é r i t e d ' i n d u i r e u n t r è s g r a n d n o m b r e d e 

développements expérimentaux dans ce domaine de la chimie 

p r é b i o t i q u e . P l u s i e u r s on t m o n t r é l ' impor t ance de pe t i t es 

molécu le s réact ives s imples , c o m m e l 'acide cyanhydr ique . 

Aujourd 'hui , nous savons fabriquer en laboratoire, dans des 

condit ions prébiotiques plausibles, la plupart des briques du 

vivant. Toutefois, la synthèse prébiotique des nucléotides, et a 

fortiori des acides nucléiques, reste non résolue. 

D e p l u s , il e s t d i f f i c i l e d e r e p l a c e r c e s d o n n é e s d e 

l a b o r a t o i r e d a n s d e s c o n d i t i o n s p l a u s i b l e s de la T e r r e 

primitive : toutes les traces de la terre pendant les premiers 

500 mi l l ions d ' années de son his to i re ont été effacées. En 

revanche , il s emble c la i r aujourd 'hui q u e la vie était b ien 

implantée sur la planète terre il y a 3,8 mil l iards d 'années . 

Aussi l 'idée est-elle que la vie serait apparue une fois que la 

Terre se serait stabilisée, il y a environ 4 milliards d'années. 

En revanche , il es t loin d'être a d m i s aujourd 'hui que c'est 

l 'atmosphère qui a fourni les premiers ingrédients organiques 

de la chimie terrestre. En effet, l 'atmosphère primitive de la 

Terre devait être faite de gaz carbonique et non de méthane. 

Or, lorsqu'on remplace le méthane par le gaz carbonique dans 

l 'expérience de Miller, les résultats sont négatifs. Aussi deux 

nouvelles pistes sont-el les explorées depuis quelque temps . 

D'une part, les sources sous-marines hydrothermales semblent 

des env i ronnement s où tous les ingrédients pouva ien t être 
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r éun i s sur la terre p r imi t ive p o u r pe rme t t r e les syn thèses 

prébiotiques : avec réduction du gaz carbonique par le sulfure 

d e fer. D ' au t r e par t , no t r e p l a n è t e r eço i t d e s d i z a i n e s de 

m i l l i e r s d e t o n n e s d e m a t é r i a u x e x t r a t e r r e s t r e s p a r an 

aujourd'hui et il est probable que cette quant i té devait être 

beaucoup plus importante au début de son histoire. Or, une 

f rac t ion a s s e z i m p o r t a n t e de c e s m a t é r i a u x , m é t é o r i t e s , 

m i c r o m é t é o r i t e s et c o m è t e s , c o n t i e n n e n t d e s q u a n t i t é s 

n o t a b l e s de c a r b o n e , y c o m p r i s d e m o l é c u l e s d ' i n t é r ê t 

b iologique. Les études récentes faites par Miche l Maure t te 

sur les micrométéori tes montrent l ' importance qu'ont pu jouer 

ces m a t é r i a u x ex t r a t e r r e s t r e s d a n s la c h i m i e p r é b i o t i q u e 

t e r r e s t r e . Il es t d o n c i m p o r t a n t de se t o u r n e r aus s i ve r s 

l 'espace, pour mieux comprendre notre propre planète. 

Malgré ses dimensions et son atmosphère ténue, M a r s , la 

planète rouge, a souvent été et est encore considérée c o m m e 

le mei l l eur site dans le sy s t ème solaire pour la r eche rche 

d 'une vie ex t ra te r res t r e . Pa rmi les n o m b r e u x i n s t r u m e n t s 

scientifiques que transportait Viking, trois expériences étaient 

spéci f iquement des t inées à met t re en év idence d 'éventuels 

m i c r o - o r g a n i s m e s d a n s le s o l m a r t i e n . L a p r e m i è r e 

expérience exobiologique recherchait des êtres autotrophes, 

p a r m i s e e n é v i d e n c e d ' u n e a c t i v i t é p h o t o s y n t h é t i q u e 

biologique. Les deux autres étaient conçues pour détecter des 

êtres hé té ro t rophes et dé te rminer la na ture de leur activité 

métabolique. Toutes les trois ont fourni des réponses que l'on 

peut considérer c o m m e ... positives ! Mais il est apparu par la 

s u i t e q u e l e s r é s u l t a t s o b t e n u s p o u v a i e n t a v o i r u n e 

in t e rp ré ta t ion n o n - b i o l o g i q u e . Or, l ' expé r i ence d ' a n a l y s e 

c h i m i q u e ( G S - M S ) a m o n t r é l ' a b s e n c e d e tou t c o m p o s é 

o r g a n i q u e en quan t i t é no tab le dans le sol mar t i en . A u s s i 

s e m b l e t - i l t r è s p r o b a b l e q u e la p l a n è t e M a r s n ' a b r i t e 

au j ou rd ' hu i a u c u n s y s t è m e v ivan t . Tou te fo i s , la m i s s i o n 

Viking a aussi révélé que l'eau liquide était abondante sur la 

planète rouge au momen t où la vie venait d'apparaître sur la 

Terre et commençai t à envahir notre planète. Il n'est donc pas 

déra isonnable de penser que Mars ait pu, c o m m e la Terre, 

connaître l 'évolution chimique vers la vie. La vie mart ienne 

aurait disparu par la suite, avec d'ailleurs la majeure partie de 

l 'atmosphère de la planète, du fait d'une évolution différente 

de la p lanè te , due en par t icul ier à l ' absence de t ec ton ique 

importante. 

La découverte dans la météorite ALH840O1, qui fait partie 

de la douzaine de météorites supposées provenir de Mars, de 

signes d 'une activité b io logique mar t ienne a été le "scoop" 

s c i en t i f i que d e l 'é té 1996 . B ien q u e l ' i n t e rp r é t a t i on d e s 

analyses de cette météori te soit fortement contestée, en ce qui 

c o n c e r n e la p r é s e n c e d e t r a c e s d e n a n o b a c t é r i e s , c e t t e 

découverte ouvre de nouveaux horizons sur la recherche de 

v ie sur M a r s . En effet , il n ' e s t p e u t - ê t r e p a s n é c e s s a i r e 

d ' a t t e n d r e les f u t u r e s m i s s i o n s m a r t i e n n e s i n c l u a n t d e s 

objectifs exob io log iques , telle la miss ion Mar s Express de 

l 'ESA p r o g r a m m é e en 2 0 0 3 , pour avoir une r éponse . Des 

analyses fines et systématiques de l 'ensemble des météorites 

m a r t i e n n e s a c t u e l l e m e n t d i s p o n i b l e s p o u r r a i e n t ê t re t rès 

riches en informations exobiologiques sur Mars . En tout cas, 

Mars Pathf inder n o u s conf i rme déjà que l 'eau a coulé sur 

Mars. 

Dans le système de J u p i t e r , un des satellites de la planète 

géan te - E u r o p e - re t ient de plus en p lus l 'a t tent ion des 

exobiologistes. La surface de cette lune est en effet couverte 

de g l a c e s d ' e a u , d o n t la c o u c h e est e n t a i l l é e de l a r g e s 

cicatrices. Les dernières images de cette surface prises par la 

sonde Gali leo montrent de véritables icebergs qui semblent 

flotter sur un lit d'eau glacée. Ces données impressionnantes 

viennent conforter le modè le de structure interne d 'Europe, 

qui prédit un océan d'eau l iquide sous une croûte de glace 

d 'eau. Si cet océan exis te , p o u r q u o i ne pas suppose r qu'i l 

puisse abriter une vie primitive ? Des missions vers Europe 

sont dès maintenant à l'étude dans les agences spatiales, qui 

pourraient tester ces hypothèses. 

T i t a n , le plus grand satellite de S a t u r n e , est aussi un objet 

de très grande importance pour l 'exobiologie : il est le seul 

satellite du système solaire possédant une a tmosphère dense. 

Ce l l e - c i , c o n s t i t u é e m a j o r i t a i r e m e n t d ' azo te ( 9 0 % ) et de 

méthane (quelques % ) , est riche en composés organiques en 

phase gazeuse et en phase particulaire (aérosols qui masquent 

la su r f ace du sa t e l l i t e ) . P l u s i e u r s d e c e s c o m p o s é s son t 

précisément ceux de la chimie prébiotique terrestre, tel l'acide 

cyanhydrique. De plus, les modèles prédisent que la surface 

de Titan doit être part iel lement couverte de lacs et mers de 

méthane et d'éthane liquides. Les analogies entre Titan et la 

Terre sont n o m b r e u s e s : effet de ser re , profil ver t ica l de 

t empéra ture , compos i t ion major i ta i re de l ' a tmosphère . Les 

nombreux couplages prévisibles entre les trois composantes 

du "géofluide" de Titan - air, aérosols et surface - doivent 

régi r la c h i m i e o r g a n i q u e de ce t t e q u a s i - p l a n è t e . M a l g r é 

l 'absence d'eau liquide, due aux très basses températures qui y 

r é g n e n t , T i t a n p e u t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e un v é r i t a b l e 

laboratoire de chimie prébiotique à l 'échelle planétaire. 

L 'é tude de Titan devrai t donc n o u s pe rme t t r e de m i e u x 

appréhender l 'ensemble des processus organiques, chimiques 

et physiques réel lement mis en jeu dans un envi ronnement 

planétaire et de comprendre , indirectement , le rôle de l'eau 

liquide en exobiologie. C'est précisément l'un des objectifs de 

la m i s s i o n s p a t i a l e N A S A - E S A C a s s i n i - H u y g e n s . E l l e 

comprend un vaisseau (Cassini) qui se mettra en orbite autour 

d e Saturne e t Ti tan et larguera une sonde ( H u y g e n s ) dans 

l 'atmosphère de Titan. Lancée en 1997, pour une arrivée en 

2 0 0 4 , la m i s s i o n C a s s i n i - H u y g e n s inc lu t un p r o g r a m m e 

sc ien t i f ique in t e rd i sc ip l ina i r e s p é c i f i q u e m e n t c o n s a c r é à 

l'étude de la chimie de Titan et de l 'exobiologie. 

Le système solaire contient d'autres objets de grand intérêt 

pour l 'exobiologie : les c o m è t e s . Ces peti ts corps (dont le 

noyau ne mesure que quelques kilomètres à quelques dizaines 

d e k i l o m è t r e s ) sont p a r m i les p lu s p r imi t i f s du s y s t è m e 

solaire. Ils sont faits de glaces et de roches, mais contiennent 

a u s s i de n o m b r e u x c o m p o s é s o r g a n i q u e s , en p a r t i c u l i e r 

l ' a c i d e c y a n h y d r i q u e e t le f o r m a l d é h y d e . E n 1 9 8 6 , 

l ' e x p l o r a t i o n d e la c o m è t e P /Ha l l ey , à par t i r d e s s o n d e s 

eu ropéenne Giot to et soviét ique Véga , a permis d 'analyser 

ch imiquement les grains émis par le noyau cométa i re . En 

revanche, la structure moléculaire du matériau reste inconnue. 

Les futures miss ions comé ta i r e s , en par t icul ier la miss ion 

européenne R O S E T T A p r o g r a m m é e pour un lancement en 

2003 , un rendez-vous avec une comète (P/Wirtanen) en 2011 

e t l a p o s e d 'un m o d u l e à la s u r f a c e d u n o y a u en 2 0 1 3 , 

d e v r a i e n t f o u r n i r d e s i n f o r m a t i o n s p r é c i e u s e s s u r l a 

composi t ion moléculaire du noyau cométaire. 

Il existe une g igan tesque synerg ie dans ces é tudes : en 

a l l an t vo i r a i l l e u r s , n o u s a p p r e n o n s b e a u c o u p sur n o t r e 

p l a n è t e : la p l a n é t o l o g i e c o m p a r é e e s t un m o y e n 

extraordinairement puissant de découvertes des processus qui 
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ont géré l 'évolution de notre planète et permet d 'avoir une 

vision de la Terre primitive, qui serait sinon inaccessible. D'un 

autre côté, l 'exemple terrestre est essentiel pour guider nos pas 

vers la recherche d'une vie extraterrestre. C'est ainsi que nous 

a v o n s m a i n t e n a n t l ' e spoi r de p o u v o i r d é t e c t e r u n e v ie à 

activité photosynthétique sur des planètes extrasolaires encore 

invisibles autour d'étoiles proches, par détection de traceurs de 

la vie, c o m m e l 'oxygène et l 'ozone. Car, sur Terre, c'est la vie 

qu i est à l 'or igine des 2 1 % d 'oxygène que nous resp i rons 

a u j o u r d ' h u i . E n fa i t , c i n q o b j e t s s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

intéressants dans le système solaire pour l 'exobiologie : Mars , 

Europe, Titan, les comètes e t . . . la Terre. 

Résumé de la conférence présentée le 22 novembre 1997 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle. 

Un peu d'histoire 

C'est en 1699 que Louis XIV acquiert la "Plaine de 
Chèvreloup" qu'il fait enclore de murs. Ferme royale, 
comme il en existait tout autour du Château, Chèvre-
loup servait aussi de temps à autre de terrain de 
chasse. Quand le Muséum prend possession des 
lieux, en 1924, c'était un domaine agricole, avec des 
champs, des prés et des bosquets d'arbres, dont il 
reste de beaux spécimens. 

En effet, au début du siècle, un certain nombre de 
scientifiques du Muséum et de botanistes de renom, 
comme G. Truffaut, se sont émus du fait que le 
Muséum ne possède pas de collections d'arbres 
dignes de ce nom. Le projet d'un arboretum mûrit 
lentement, alimenté par la proximité de centres de 
recherche et d'enseignement, comme l'Ecole natio­
nale d'agriculture de Grignon, l'Ecole nationale 
d'horticulture de Versailles et la création d'une sta­
tion de recherche agricole (INRA) sur la partie sud du 
Domaine de Versailles. 

En 1922, le conservateur du Domaine de Versailles 
et architecte au Muséum, M. Chaussemiche, établit 
un projet intitulé Jardin de Jussieu, allusion à l'acti­
vité de Bernard de Jussieu à Trianon sous Louis XV. 
Les premiers travaux commencent en 1924, mais il 
faut attendre qu'un décret affecte officiellement le 
terrain en 1927 au ministère de l'Instruction Publique 
et des Beaux Arts, pour que ceux-ci soient attribués 
au Muséum. 

Les plantations commencent activement, surtout 
dans la partie sud du domaine, grâce à l'aide des 
militaires des 1er et Ve régiments du Génie. C'est la 
partie qui se visite actuellement, où l'on peut voir les 
plus vieux arbres, âgés de 70 à 90 ans. Très uto-
pique, le plan Chaussemiche prévoyait sur les 200 ha 
non seulement des collections d'arbres, mais aussi 
une roseraie, un alpinum, des arbres fruitiers, une 
collections de rhododendrons, un petit parc zoolo­
gique... 

La crise économique de 1936 ralentit le rythme des 
plantations et la guerre fait cesser toute activité 
botanique. De nombreux sujets meurent, faute de 
soin. Deux mille parcelles de jardins familiaux sont 
attribuées aux habitants de Versailles, la partie nord 
reçoit certains animaux du Parc zoologique de Vin-
cennes et des champs de blé sont cultivés entre les 
plantations. On estime que deux tiers des arbres 
plantés avant guerre n'ont pas survécu à cette diffi­
cile période. 

Il fallut attendre les années 60 pour que l'arboretum 
reçoive un nouveau souffle. Après la remise en état 
du terrain, les plantations reprennent difficilement, 
faute de moyens et de personnel. En 1965, le plan 
Chaussemiche est abandonné et un nouveau plan de 
plantations est établi par M. Callen, responsable de 
l'arboretum. Il prévoit précisément les espèces à 
planter et leur emplacement sur le terrain. Ce plan 
est toujours suivi actuellement. Des pépinières sont 
réorganisées et, d'années en années, les espèces 
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sont plantées à leur emplacement prévu. Dans les 
zones de jeunes plantations, les arbres n'ont donc 
pas plus de 40 ans. 

En octobre 1977, l'arboretum ouvre ses portes au 
public en visites guidées. La région Ile de France et 
les collectivités locales financent les aménagements 
nécessaires et le fonctionnement de l'accueil les 
premières années. 

Organisation actuelle 

L'arboretum est divisé en trois grandes zones géo­
graphiques, Europe, Asie, Amérique, chacune de ces 
zones étant elle-même subdivisée en régions natu­
relles. Pour chaque espèce, six sujets sont plantés. A 
chaque fois que cela est possible, plusieurs prove­
nances géographiques sont installées, pour donner 
une meilleure représentativité de l'espèce. La partie 
centrale de l'arboretum, appelée zone horticole, 
reçoit les hybrides et cultivars. Tous les arbres arri­
vent à Chèvreloup sous forme de graines (en dehors 
des cultivars). Par le système d'échanges internatio­
naux de graines entre jardins botaniques, il est pos­
sible de commander les graines provenant directe­
ment des pays d'origine et récoltées dans la nature 
par des botanistes locaux. Quand les graines arri­
vent, par la poste, elles sont prises en charge par le 
service de multiplication qui donnera tous les soins 
nécessaires pour assurer leur germination. Selon 
leur vitesse de croissance, les jeunes arbres feront 
un séjour plus ou moins long en pépinière : il s'écou­
le entre six et dix ans entre le moment où les graines 
arrivent à Chèvreloup et le moment où l'arbre est 
planté ! Actuellement, on estime à plus de 2 500 le 
nombre de taxons installés dans l'arboretum. 

La mise en fiche informatique des arbres plantés qui 
se fait actuellement permettra un suivi très précis de 
chaque sujet et sera un outil de gestion des plus pré­
cieux. 

La visite 

Durant la visite, nous avons parcouru les 

collections aussi bien de feuillus que de conifères. 

Parmi les conifères, nous avons remarqué la taille 

imposante des thuyas géants, ceux-la même que 

l'on plante en haie dans les jardins et qui sont de 

grands arbres forestiers dans l'ouest du Canada. 

Les épicéas sont bien représentés, avec l'épicéa de 

Serbie, à la silhouette colonnaire, l'épicéa de Chine 

au feuillage bleuté, l'épicéa de Sitka, aux branches 

vigoureuses, l'épicéa du Caucase au feuillage vert 

sombre et l 'éplnette blanche qui couvre 

d'immenses superficies dans le nord du Canada. 

Nous avons observé les pins, les sapins, les 

Chamaecyparis, les douglas, les genévriers, les 

mélèzes, les cèdres, sans oublier les séquoias de 

Californie, les fameux red wood. 

La zone des feuillus présente une belle collection 

d'érables : on peut voir côte à côte les cinq espèces 

qui poussent en France, l'érable du Japon, l'érable 

circinatum des Etats-Unis, l'érable ginnala de 

Chine... Les noyers, les bouleaux, les aulnes, les 

ormes (il reste un bel alignement d'ormes 

pédoncules qui ont résisté à la graphiose), les 

sorbiers et alisiers, le charme houblon, l'arbre de 

Judée offrent toute l'année un intérêt, que ce soit 

par leurs floraisons au printemps, le vert de leur 

feuillage en été, mais surtout la palette de coloris 

d'automne qui s'observe de fin août à mi-

novembre. Nous avons remarqué de très beaux 

cultivars : un hêtre fastigié à port colonnaire et un 

frêne pleureur. Ces arbres ne sont pas rares, mais 

atteignent avec l'âge des dimensions 

intéressantes. On appelle cultivars les plantes qui 

proviennent de sélections faites à partir d'individus 

ayant subi des mutations génétiques qui 

apparaissent accidentellement dans la nature ou 

en culture. Un cultivar ne se reproduit pas par 

graine, l'homme doit intervenir pour le multiplier 

par greffe ou bouture. 

La visite s'est terminée par "l'arbre vedette" de 

l'arboretum, le sophora du Japon planté par 

Bernard de Jussieu. En effet, Bernard de Jussieu 

venait souvent à Versailles et avait créé dans ce 

qui est maintenant Trianon, un jardin botanique 

dans lequel il avait mis en application, sur le 

terrain, le résultat de ses recherches sur les 

classifications. A-t-il planté d'autres arbres à 

Chèvreloup ? Nous ne le savons pas. Ce sophora, 

comme celui qui se trouve devant la Galerie de 

minéralogie du Jardin des Plantes, provient d'un lot 

de graines rapporté de Chine par le R.P. d'Incarville, 

missionnaire jésuite, en 1747. Cet arbre a donc tout 

juste 250 ans. Très abîmé au cœur par les 

pourritures et les insectes, il a été soigné à 

plusieurs reprises par chirurgie arboricole. Vivra-t-il 

1 000 ans comme certains exemplaires au Japon ? 
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Un volcan s'est éteint 
"Lorsque l'homme aura détruit la vie, 
la terre, imperturbable, continuera de tourner" 

Haroun TAZIEFF, "le poète du feu" comme l'appelait Cocteau, s'est éteint le 2 février dans sa 

quatre-vingt-troisième année. Il était membre d'honneur de notre Société, avant d'être, pendant de 

nombreuses années, membre du conseil. Personnalité généreuse, philanthrope, éclectique, notre ami était 

aussi un homme de très grand caractère et de courage : "Le risque est un piment qui est pour moi 

irremplaçable", disait-il. 

Pour le soixante-quinzième anniversaire de notre Société en présence du Président, le Pr 

Maurice FONTAINE, et du Vice-Président, le Pr Jean DORST, Directeur du Muséum, Haroun 

TAZIEFF rappelait les travaux du créateur de la volcanologie. Alfred LACROIX, professeur de 

minéralogie du Muséum dès 1893, qui est devenu volcanologue à la suite de l'éruption de la montagne 

Pelée à la Martinique en 1902. "La nuée ardente du volcan est montée à plusieurs milliers de mètres en 

même temps qu'une lave visqueuse de 650 à 750° déferlait sur les pentes et sur la ville de Saint-Pierre, 

ensevelissant 28 000 habitants, dont le gouverneur de l'île". H. TAZIEFF décrivait ensuite l'éruption de 

la Soufrière en 1976 à la Guadeloupe, où il se trouvait au bord du cratère quand l'éruption s'est produite. 

"Nous avons été pris dans une grêle de pierres qui a duré quinze minutes. Nous nous en sommes sortis 

parce que nous avons échappé aux grosses pierres et qu'elles n'étaient qu'à 200°". 

Alors commissaire du Gouvernement à l'étude et à la prévention des risques naturels majeurs, il 

précisait, lors de cette cérémonie, qu'il s'était fait l'avocat du Muséum auprès du Gouvernement et des 

Ministres pour l'achat de cette extraordinaire collection de cristaux géants, unique au monde, dont 

l'exposition devait être présentée en mars 1983. 

C'est la même passion que celle d'Alfred LACROIX pour les volcans qui va bouleverser sa 

carrière. Après la guerre, cet agronome, géologue, ingénieur des mines part au Congo belge comme 

ingénieur d'une compagnie minière du Kantaga de 1945 à 1947. Il est ensuite géologue du service 

géologique du Congo belge de 1948 à 1949. En 1948 est signalée l'éruption du Mont Kitoure ; il décide 

alors, par curiosité, d'aller l'étudier : "Ce que j ' a i vu m'a totalement envoûté". De ce jour, il n'aura cessé 

d'élucider les mystère des entrailles de la terre, dont les chairs à vif le fascinent (1). La même année, il 

sera le premier à descendre dans le cratère du Niragongo et à étudier l'éruption du volcan Gituro au 

Kivu... De 1949 à 1960, il publiera huit travaux scientifique sur ces volcans congolais. A partir de 

missions volcanologiques dans 32 pays à travers le monde, il est rédacteur ou co-rédacteur de 140 livres 

et publications scientifiques consacrés à l'activité éruptive, à la tectonique des plaques, à la sismicité, à la 

géothermie, etc. Il est aussi un grand vulgarisateur scientifique avec 24 ouvrages publiés de 1951 à 1996 

sur les volcans, les tremblements de terre, la tectonique, la spéléologie. Certains ont été réédités deux à 

trois fois : Quand la terre tremble (1962), Les volcans et la dérive des continents (1972), La terre va-t-

elle cesser de tourner ? (1989). Comme ardent défenseur de l'environnement, dans ces derniers livres il 

décrit le massacre de la biosphère et cite "Lorsque l 'homme aura détruit la vie, la terre, imperturbable, 

continuera de tourner". Pour cet ouvrage, il reçut en 1990, le prix Edmé-François JOMARD de la 

Société de Géographie (2). Lors de la remise du prix, le Pr J.R. PITTE dit : "On ne présente pas Haroun 

TAZIEFF qui a tant fréquenté le diable en d'innombrables rendez-vous qu'il est devenu le diable lui-

même pour certains des princes qui nous gouvernent ou nous ont gouvernés. Prenant moins de risques, il 

a fréquenté bien souvent les géographes en leur cénacle de géomorphologie volcanique pour leur plus 

grand profit..." Cet homme de terrain va réaliser des films documentaires avec de nombreux courts 

métrages et deux longs métrages en 35 mm : Les rendez-vous du diable (1959) et Le volcan interdit 

(1966). films largement diffusés dans les salles de cinéma et à la télévision. 

Il est impossible de citer la liste de ses prix français et étrangers : Académie des Sciences, 

Société de Physique, Universités de Bradford et de Gembloux, Royal Geographical Society. Royal 

Scottish Geographical Society, etc. De même qu'il est difficile d'aborder l'ensemble de sa carrière 

d'enseignant, d'expert : Unesco (1956-1978), de scientifique : Directeur de recherche CNRS (1972-

1982), de ses responsabilités successives : Expert Risques Naturels auprès du Ministre d'Etat, Ministre 

de l'intérieur (1975), Commissaire aux Risques Naturels Majeurs (1981-1984), Secrétaire d'Etat auprès 

du Premier Ministre chargé de la prévention des risques naturels et technologiques majeurs ( 1984-1986). 

Conseiller général de l'Isère (1988-1994), etc. 

Haroun TAZIEFF, en dehors de la volcanologie à laquelle il a rendu d'immenses services, s'est 

de tout temps consacré à sensibiliser les personnes à la notion de risques majeurs. Il l 'a fait par la parole 

avec ses conférences, la radio et télévision et part l'écrit, afin qu'elles aient conscience et connaissance 

de ces nombreux risques et qu'elles apprennent à réagir en cas de danger et enfin qu'elles pèsent de leurs 

poids, électoral, sur les responsables politiques pour qu'une prévention optimale soit développée. 

A Mme TAZIEFF et à toute sa famille nous renouvelons nos sentiments attristés. 

Raymond PUJOL. 

( 1 ) Roger CANS, Les Flibustiers de la science, Ed. Le sang de la terre. 

(2) L'un des fondateurs en 1821 de la Sté de Géographie. Ce polytechnicien fut membre de l'expédition d'Egypte auprès de Bonaparte. 

CONFERENCES 

Au Jardin des Plantes 

• D a n s l e c a d r e d e l ' e x p o s i t i o n " I l y a 
d e u x c e n t s a n s , l e s s a v a n t s e n E g y p ­
t e " , le s a m e d i à 16 h 3 0 , à la G r a n d e g a l e ­
r ie : 

- 2 1 m a r s 1 9 9 8 , " L e s s a v a n t s d u M u s é u m 
e t l ' e x p é d i t i o n d ' E g y p t e " , p a r Y v e s L a i s -
s u s , c o m m i s s a i r e d e l ' e x p o s i t i o n . 
- 18 a v r i l 1998 , " L e s s c i e n c e s d e l ' e x p é d i ­
t i o n " , p a r J e a n - M a r c D r o u i n , h i s t o r i e n d e s 
s c i e n c e s . 
- 2 3 m a i 1998 , " L e s s a v a n t s f u r e n t - i l s d e s 
e t h n o l o g u e s a v a n t l a l e t t r e ? , p a r N e l i a 
D ias ( s o u s r é s e r v e ) . 
- 2 0 j u i n 1 9 9 8 , " L ' i m a g e d e l ' e x p é d i t i o n 
d ' E g y p t e d a n s la s o c i é t é é g y p t i e n n e " , p a r 
A n o u a r L o u c a . 
• R e n c o n t r e a v e c . . . e n p r i n c i p e le t r o i s i è ­
m e j e u d i d e c h a q u e m o i s à 18 h 
- 16 a v r i l 1998 : " D e la l o u p e au s c a n n e r " 
p a r le p r o f e s s e u r H e n r i C o u d e r c . 
- 14 m a i 1998 : " L e s n o u v e a u x r ô l e s d e s 
p a r c s z o o l o g i q u e s ; la v i e d a n s les c o u ­
l i sses d u p a r c z o o l o g i q u e d e Pa r i s ( z o o d e 
V i n c e n n e s ) " p a r le p r o f e s s e u r M a r y v o n n e 
L e c l e r c - C a s s a n . 

- 18 j u i n 1998 : " L a l u m i è r e c o m m e o u t i l 
t h é r a p e u t i q u e " p a r le p r o f e s s e u r R e n é 
S a n t u s . 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o ­
l u t i o n , e n t r é e l i b r e d a n s la l i m i t e d e s 
p l a c e s d i s p o n i b l e s . 

Au conservatoire national 
des Arts et Métiers 

Le s a m e d i à 15 h 
• P e u t - o n d é t r u i r e l e s d é c h e t s 
n u c l é a i r e s ? p a r R. K l a p i s c h , d i r e c t e u r d e 
r e c h e r c h e é m é r i t e a u C N R S , le 4 a v r i l 
1998 . 
• L ' o b s e r v a t o i r e i n f r a r o u g e s p a t i a l : 
u n e n o u v e l l e v i s i o n d e l ' u n i v e r s , p a r 
C. C é s a r s k y , d i r e c t e u r d e s s c i e n c e s d e la 
m a t i è r e a u C E A , le 16 m a i 1998. 
• R e c o n n a i s s a n c e d e l a p a r o l e e n 
f r a n ç a i s : d é f i s , s o l u t i o n s a c t u e l l e s , 
é v o l u t i o n s f u t u r e s , p a r H . C r é p y , c h e f 
d e p r o j e t à I B M F r a n c e , le 6 j u i n 1998 . 
2 9 2 , r u e S t - M a r t i n , 7 5 0 0 3 Par is . E n t r é e 
l i b re et g r a t u i t e . R e n s e i g n e m e n t s : A F A S , 
t é l . : 01 4 0 0 5 82 0 1 . 

EXPOSITIONS 

Au Jardin des Plantes 

• F u c h s i a s b o t a n i q u e s , d u 28 m a r s a u 
5 a v r i l 1998 

S e r r e s c o u r b e s . 

• B i j o u x d e J e a n d e V e n d ô m e , d u 
1er a v r j | à j u i n 1998 

G a l e r i e d e g é o l o g i e e t d e m i n é r a l o g i e . 

• L e s â g e s d e l a t e r r e , f i n j u i n 1998 
G a l e r i e d e g é o l o g i e e t d e m i n é r a l o g i e . 
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• T o u r n e s o l s e t a r m o i s e s , d e m a i à 

s e p t e m b r e 1 9 9 8 

C a r r é T h o u i n . 

• J o u r n é e s d e l a c o n s e r v a t i o n d e l a 

n a t u r e , d u 6 m a i a u 2 8 j u i n 1 9 9 8 

C e t t e p r e m i è r e é d i t i o n c o ï n c i d e a v e c le 

5 0 e a n n i v e r s a i r e d e l ' U I C N ( U n i o n m o n ­

d i a l e p o u r la n a t u r e ) , d o n t le M u s é u m es t 

m e m b r e f o n d a t e u r . A n i m a t i o n s , r e n ­

c o n t r e s , e x p o s i t i o n - p r o m e n a d e . 

t R A P P E L : 

• I l y a 2 0 0 a n s , 

l e s s a v a n t s e n E g y p t e , 

d u 1 1 m a r s a u 2 9 j u i n 1 9 9 8 

G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n . 

P a r c o u r s d e s 1 5 4 c i v i l s , n a t u r a l i s t e s , g é o ­

l o g u e s , i n g é n i e u r s , d e s s i n a t e u r s , . . . q u i 

a c c o m p a g n a i e n t B o n a p a r t e l o r s d e s o n 

e x p é d i t i o n e n E g y p t e d e 1 7 9 8 à 1 8 0 1 . 

A p p e l é s les " s a v a n t s " , i ls f u r e n t b a p t i s é s 

les " E g y p t i e n s " à l e u r r e t o u r . 

Ils r a p p o r t è r e n t d e s t é m o i g n a g e s d e l e u r 

t r a v a i l , d e l e u r s d é c o u v e r t e s , d o n t la p ie r ­

re d e R o s e t t e , q u i p r é f i g u r e n t l ' é g y p t o l o -

g i e m o d e r n e . La m o n u m e n t a l e " D e s c r i p ­

t i o n d e l ' E g y p t e " n ' es t p a s l ' u n i q u e f r u i t 

d e c e t t e e x p é r i e n c e , q u i e s t à l ' o r i g i n e 

d ' é c h a n g e s q u i p o n c t u e n t l ' h i s t o i r e d e s 

r e l a t i o n s e n t r e la F r a n c e et l ' E g y p t e . 

A l'Arboretum de Chèvreloup 

• V r a i s c a c t u s , f a u x c a c t u s , d u 1 e r a v r i l 

a u 2 8 j u i n 1 9 9 8 , s a m e d i , d i m a n c h e , l u n d i 

e t j o u r s f é r i é s 

D a n s le p a v i l l o n c e n t r a l e s t p r é s e n t é u n 

e n s e m b l e d i v e r s i f i é d e p l a n t e s , r e p r é s e n ­

t a t i f d e la c o l l e c t i o n n a t i o n a l e , g é r é e e t 

e n t r e t e n u e p a r le s e r v i c e d e s c u l t u r e s d u 

M u s é u m , a i n s i q u e d e s p a n n e a u x e x p l i ­

c a t i f s s u r c e s p l a n t e s a u m o d e d e v i e p a r ­

t i c u l i e r . L e s p r o b l è m e s d e c o n s e r v a t i o n 

d e s e s p è c e s e t d e s m i l i e u x , a i n s i q u e 

q u e l q u e s u t i l i s a t i o n s d e s c a c t u s e t a u t r e s 

p l a n t e s d e s m i l i e u x a r i d e s p a r l ' h o m m e 

s o n t a b o r d é s . 

Au musée de l'Homme 

I R A P P E L : 

• D e t e r r e , d e p a i l l e e t d e b o i s , 

s y m b o l i q u e d e l ' a r c h i t e c t u r e e n 

A f r i q u e n o i r e , j u s q u ' a u 

6 s e p t e m b r e 1 9 9 8 ( d e 9 h 4 5 à 

1 7 h 1 5 s a u f m a r d i et j o u r s f é r i és ) 

V i s i t e s g u i d é e s p o u r s c o l a i r e s e t 

a d u l t e s . L e s e n f a n t s d e 6 à 1 1 a n s s o n t 

i n v i t é s à f a b r i q u e r u n e m a q u e t t e d e m a i ­

s o n t r a d i t i o n n e l l e a f r i c a i n e . P a r c o u r s 

d é c o u v e r t e , f i c h e p é d a g o g i q u e . 

R e n s e i g n e m e n t s e t r é s e r v a t i o n s , 

t é l . : 0 1 4 0 7 9 3 6 0 0 . 

• A r t r u p e s t r e e n E n n e d i ( T c h a d ) , j u s ­

q u ' a u 5 m a i 1 9 9 8 

C e t t e e x p o s i t i o n q u i t t e r a le m u s é e d e 

l ' H o m m e p o u r l ' A f r i q u e o ù e l le s e r a i t i n é ­

r a n t e . P r é s e n t a t i o n , e n t r e a u t r e s , d e p e i n ­

t u r e s r u p e s t r e s r e l e v é e s p a r G é r a r d 

B a i l l o u d e n 1 9 5 6 - 1 9 5 7 , d a n s le c a d r e d e 

la m i s s i o n " C o n f i n s d u T c h a d " . 

A l'Institut du monde arabe 

• Y é m e n , l a P a r o l e r é v é l é e , j u s q u ' a u 

1 3 a v r i l 1 9 9 8 

M a n u s c r i t s d u C o r a n d e la m o s q u é e d e 

S a n a a ( f in V l l« - X e s ièc le ) . 

• A r t c o n t e m p o r a i n é g y p t i e n , d e m a r s 

à m a i 1998 

S é l e c t i o n d ' o e u v r e s ( p e i n t u r e s , s c u l p ­

t u r e s , p h o t o g r a p h i e s ) d ' a r t i s t e s c o n t e m ­

p o r a i n s é g y p t i e n s t é m o i g n a n t d ' u n e n o u ­

v e l l e s e n s i b i l i t é . 

R A P P E L : 

• L e s F a t i m i d e s : l a f a s c i n a t i o n d e 

l ' O r i e n t , d u 27 a v r i l a u 31 a o û t 1998 

U n h o m m a g e à l ' E g y p t e i s l a m i q u e et u n 

t é m o i g n a g e d e la c o l l a b o r a t i o n s c i e n t i ­

f i q u e e n t r e a r c h é o l o g u e s é g y p t i e n s e t 

o c c i d e n t a u x . 

1 , r u e d e s F o s s é s - S a i n t - B e r n a r d , 7 5 0 0 5 

Pa r i s . T é l . : 01 4 0 51 38 3 8 . 

Au musée du Petit-Palais 

R A P P E L : 

• L a g l o i r e d ' A l e x a n d r i e , d u 6 m a i a u 

27 j u i l l e t 1998 

A t r a v e r s d e s d é c o u v e r t e s r é c e n t e s , u n 

r e g a r d n o u v e a u s u r u n e é p o q u e p a r t i c u ­

l i è r e m e n t b r i l l a n t e d e l ' h i s t o i r e é g y p t i e n ­

n e : l 'è re p t o l é m a ï q u e . D a n s le c a d r e d e 

c e t t e e x p o s i t i o n , p r é s e n t a t i o n d e p h o t o s 

n o i r e t b l a n c d e C a r l o s F re i re : " A l e x a n ­

d r i e l ' é g y p t i e n n e " . 

Av. W . - C h u r c h i l l , 7 5 0 0 8 Par i s . 

T é l . : 0 1 4 2 6 5 12 7 3 . 

Au Centre culturel égyptien 

• R e n c o n t r e : p e i n t u r e s , s c u l p t u r e s , 

d e j u i n à d é c e m b r e 1998 

1 1 1 , b d S t - M i c h e l , 7 5 0 0 5 Par i s . 

T é l . : 0 1 4 6 33 7 5 6 7 . 

A la fondation Mona Bismarck 

• R ê v e d ' E g y p t e , l ' a r c h i t e c t u r e é g y p -

t i s a n t e v u e p a r t r o i s p h o t o g r a p h e s , 

d u 3 j u i n a u 25 j u i l l e t 1998 

D e s p h o t o g r a p h i e s i n é d i t e s d e H a r o l d 

A l l e n , M a r k R u w e d e l et F r a n ç o i s - X a v i e r 

B o u c h a r d d é v o i l e n t d e s b â t i m e n t s et d e s 

m o n u m e n t s é g y p t i s a n t s m é c o n n u s . 

3 4 , av . d e N e w - Y o r k , 7 5 1 1 6 Par is . 

T é l . : 0 1 4 7 23 3 8 8 8 . 

Au centre historique des archives de 
Paris, hôtel de Soubise 

R A P P E L : 

• L ' o b é l i s q u e , d e L o u x o r à l a C o n c o r ­

d e , d u 15 j u i n au 3 0 a o û t 1998 

L ' o d y s s é e de ce m o n u m e n t . 

6 0 , r u e d e s F r a n c s - B o u r g e o i s , 7 5 0 0 3 Par is . 

T é l . : 01 4 0 27 62 18. 

A l'espace Electra 

• E g y p t o l o g i e , l e r ê v e e t l a s c i e n c e , 

j u s q u ' a u 26 a v r i l 1998 

S u r l e s t r a c e s d e s é g y p t o l o g u e s , d e s 

p i o n n i e r s à c e u x d ' a u j o u r d ' h u i . 

6 , r u e R é c a m i e r , 7 5 0 0 7 Pa r i s , 

T é l . : 01 4 2 8 4 23 60 . 

T l j . , s a u f l u n d i et f ê t e s , d e 12 h à 19 h. 20 F. 

A l'hôtel Ambassador 

• M a s c o t t e s a u t o m o b i l e s à t h è m e 

a n i m a l i e r , j u s q u ' a u 3 a v r i l 1998 

C o l l e c t i o n p r i v é e . 

16, b d H a u s s m a n n , 7 5 0 0 9 Par is . 

T é l . : 01 4 4 8 3 4 0 40 . 

T l j , e n t r é e l i b r e . 

Au musée national 
du château de Malmaison 

R A P P E L : 

• M a l m a i s o n e t l ' E g y p t e , d u 15 a v r i l a u 

31 j u i l l e t 1998 

L e s c o l l e c t i o n s é g y p t i e n n e s e t é g y p t i -

s a n t e s d u m u s é e d e M a l m a i s o n , t é m o i n s 

d u g o û t d e J o s é p h i n e e t d e B o n a p a r t e 

p o u r l ' E g y p t e . 

A v e n u e d u c h â t e a u d e M a l m a i s o n , 9 2 5 0 0 

R u e i l - M a l m a i s o n . T é l . : 01 41 29 05 55 . 

Au musée colombophile 
du Fort de Suresnes 

• L e s d e r n i e r s p i g e o n s v o y a g e u r s , 

e x p o s i t i o n p e r m a n e n t e 

Le d e r n i e r c o l o m b i e r m i l i t a i r e d e F r a n c e 

a b r i t e e n c o r e c e n t c i n q u a n t e p i g e o n s 

v o y a g e u r s , q u i n ' o n t p l u s d ' a c t i v i t é m i l i ­

t a i r e , m a i s p a r t i c i p e n t à d e s c o m p é t i t i o n s 

s p o r t i v e s . 

R a p p e l d e s s e r v i c e s r e n d u s p e n d a n t les 

g u e r r e s ; m é t h o d e s d ' é l e v a g e . 

For t d e Suresnes (92150), té l . : 01 41 4 4 52 13. 

U n i q u e m e n t s u r r e n d e z - v o u s . 

Au musée Fesch, Ajaccio 

• L a d e s c r i p t i o n d e l ' E g y p t e , r e f l e t s 

d ' u n e c i v i l i s a t i o n , d u 2 a v r i l a u 31 a o û t 

1998 

La c o n j o n c t i o n d e s m é m o i r e s m é d i t e r r a ­

n é e n n e s a n t i q u e s et m o d e r n e s et l ' i n v e n ­

t a i r e d ' u n e c i v i l i s a t i o n . 

5 0 - 5 2 , r u e F e s c h , 2 0 0 0 0 A j a c c i o . 

T é l . : 04 9 5 21 4 8 17. 

Au musée municipal de l'Evéché, 
Limoges 

• V i s a g e s d ' E g y p t e , d u 1 8 a v r i l a u 

18 o c t o b r e 1998 

M a s q u e s f u n é r a i r e s , t i s s u s . P h o t o s 

a n c i e n n e s e t i n é d i t e s . 

P a v i l l o n o u e s t , p l a c e d e la C a t h é d r a l e , 

8 7 0 0 0 L i m o g e s . T é l . : 0 5 55 3 4 4 4 09 . 

A la villa grecque Kerylos, 
Bea ulieu-sur-Mer 

• L e c a n a l d e S u e z à l a b e l l e é p o q u e , 

d e j u i n à s e p t e m b r e 1998 

U n c o l l o q u e , " D e C o r i n t h e à S u e z " s e r a 

p a r a l l è l e m e n t o r g a n i s é , r u e G u s t a v e Ei f ­

f e l , 0 6 3 1 0 B e a u l l e u - s u r - M e r . 

T é l . : 0 4 93 01 0 1 4 4 . 

Au musée de la bande dessinée, 

Angoulême 

• C a r n e t s d ' E g y p t e , d u 1 9 m a i a u 

27 s e p t e m b r e 1998 

T é m o i g n a g e s p e r s o n n e l s d e q u a t r e 

a u t e u r s a y a n t r é s i d é e n E g y p t e . 

1 2 1 , r u e d e B o r d e a u x , 1 6 0 0 0 A n g o u l ê m e . 

T é l . : 0 5 45 3 8 6 5 6 5 . 

Au musée d'Aquitaine, à Bordeaux 

• L e G a b o n , j u s q u ' a u 7 j u i n 1998 . 

En c o l l a b o r a t i o n a v e c le m u s é e d e l ' H o m ­

m e . T é l . : 0 5 5 6 01 51 0 0 . 

10 



A l'écomusée départemental, 

château du Puy-du-Fou 

• I l y a 5 0 m i l l i o n s d ' a n n é e s , l e f l e u v e 

Y p r é s i s t r a v e r s a i t l a V e n d é e , p r i n ­

t e m p s 1998 

E x p o s i t i o n i t i n é r a n t e r é a l i s é e p a r l e 

C o n s e r v a t o i r e d e V e n d é e , a v e c la c o l l a b o ­

r a t i o n d ' u n c o m i t é s c i e n t i f i q u e , p o u r f a i r e 

c o n n a î t r e u n e r é c e n t e d é c o u v e r t e g é o l o ­

g i q u e : la d i s p a r i t i o n , il y a e n v i r o n c i n ­

q u a n t e m i l l i o n s d ' a n n é e s , à l ' Y p r é s i e n 

( é o c è n e , t e r t i a i r e ) , d ' u n f l e u v e q u i t r a v e r ­

sa i t la r é g i o n d ' e s t e n o u e s t . 

Les E p e s s e s ( 8 5 5 9 0 ) , t é l . : 02 51 57 6 0 6 0 . 

Exposition internationale 

"Expo 98", Lisbonne 

• L e s o c é a n s , u n p a t r i m o i n e p o u r l e 

f u t u r , d u 22 m a i a u 3 0 s e p t e m b r e 1998 

R e n s e i g n e m e n t s : A m b a s s a d e d u P o r t u ­

g a l à Par is , t é l . : 01 4 7 2 7 3 5 2 9 ; à L i s b o n ­

n e , t é l . : 00 3 5 1 1 8 3 1 98 9 8 

MANIFESTATIONS 

Au Jardin des Plantes 

• U n e e x p o , d e s d é b a t s , le p r e m i e r 

j e u d i d e c h a q u e m o i s à 18 h, à l ' a u d i t o ­

r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e 

- 2 a v r i l 1998 , " D e u x c e n t s a n s a p r è s , y a -

t- i l u n e a c t u a l i t é s c i e n t i f i q u e d e s c o l l e c t e s 

et d e s t r a v a u x d e s s a v a n t s ? " 

- 7 m a i 1 9 9 8 , " F r a n c e - E g y p t e " , h o r i z o n s 

p a r t a g é s e n s c i e n c e s e t t e c h n o l o g i e ? Le 

p o i n t et les p e r p e c t i v e s d a n s le d o m a i n e 

d e l ' e n v i r o n n e m e n t . 

- 4 j u i n 1998 , " U n e e x p é d i t i o n m i l i t a i r e et 

s c i e n t i f i q u e , a r m e s et s c i e n c e s , q u e l v o i ­

s i n a g e ? " 

• I m a g e s n a t u r e l l e s , e n p r i n c i p e l e s 

d e u x i è m e e t q u a t r i è m e j e u d i s d e c h a q u e 

m o i s , à 18 h, à l ' a u d i t o r i u m d e la G r a n d e 

g a l e r i e , en p r é s e n c e d e p r o f e s s i o n n e l s d u 

c i n é m a et d e s c i e n t i f i q u e s 

- 9 a v r i l 1998 , " P u c e s en t o u t e f a m i l i a r i ­

t é " , f i l m : " S O S P u c e s " . 

- 2 3 a v r i l 1 9 9 8 , " B a r r a g e s , d ' a m o n t e n 

a v a l " , f i l m s : " L e N i l " e t é v e n t u e l l e m e n t 

" P e t i t S a u t " . 

- 3 0 a v r i l 1 9 9 8 , " L o u p y e s - t u ? " , f i l m : 

" F r è r e s l o u p s " . 

- 2 8 m a i 1 9 9 8 , " R h i n o c é r o s , v i c t i m e s d e 

l ' a m o u r f o u " , f i l m : " R h i n o c é r o s , u n e v i e 

p o u r la c o r n e " . 

- 11 j u i n 1 9 9 8 , " E f f e t d e s e r r e e t t r o u 

d ' o z o n e , la m é t é o p o u r d e m a i n " , f i l m s : 

" L ' a f f a i r e d u t r o u d ' o z o n e " , " A l a 

r e c h e r c h e d u t e m p s f u t u r " . 

- 2 5 j u i n 1998 , " E v o l u t i o n : d e la g e n è s e à 

la g é n é t i q u e " , f i l m s : " S u r l es t r a c e s d e 

D a r w i n " , " U n e s é l e c t i o n b i e n n a t u r e l l e " , 

" L e c o u s i n i n d é s i r a b l e " . 

E n t r é e l i b r e d a n s la l i m i t e d e s p l a c e s d i s ­

p o n i b l e s . 

Au Muséum d'histoire naturelle de 
Nantes 

• A n i m a u x d e s v i l l e s , s o r t e z d e v o t r e 

c a c h e t t e , le 18 a v r i l 1998 

P r o m e n a d e s c i e n t i f i q u e à t r a v e r s les r u e s 

d e N a n t e s (de 10 h à 11 h 3 0 et d e 14 h à 

16 h 30 ) . 

12 , r u e V o l t a i r e , 4 4 0 0 0 N a n t e s . 

T é l . : 02 4 0 9 9 2 6 20 . 

COLLOQUES 

Au Jardin des Plantes 

• L ' e x p é d i t i o n d ' E g y p t e , u n e e n t r e ­

p r i s e d e s L u m i è r e s , 8 - 9 j u i n 1998 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' évo ­

l u t i o n . 

• D e s e x p o s i t i o n s s c i e n t i f i q u e s à 

l ' a c t i o n c u l t u r e l l e . D e s c o l l e c t i o n s 

p o u r q u o i f a i r e ? 6-7 j u i l l e t 1998 

A u d i t o r i u m d e la G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o ­

l u t i o n . 

ATELIER 

Au musée Cernuschi 

• A n i m a u x f a b u l e u x 

D u s e r p e n t a u d r a g o n , e n p a s s a n t p a r le 

t i g r e q u i es t le s i g n e d e l ' a n n é e 1998 , les 

e n f a n t s ( 6 - 8 a n s ) d é c o u v r i r o n t l e s a n i ­

m a u x d u z o d i a q u e c h i n o i s e t p o u r r o n t 

s ' i n i t i e r à l ' a r t j a p o n a i s d u p a p i e r p l i é : 

l ' o r i g a m i . 

Les m e r c r e d i 1 e r a v r i l , 6 m a i , 3 j u i n à 14 h 

3 0 , s u r r é s e r v a t i o n le m a t i n m ê m e . 3 0 F. 

P o u r les p a r e n t s , a u x m ê m e s h o r a i r e s et 

a u x m ê m e s d a t e s , es t p r o p o s é e u n e v i s i ­

t e - c o n f é r e n c e : H e n r i C e r n u s c h i ( 1 8 2 1 -

1896) v o y a g e u r e t c o l l e c t i o n n e u r . 

7, av. V e l a s q u e z , 7 5 0 0 8 Par is . 

T é l . : 0 1 4 5 6 3 50 7 5 . 

SYMPOSIUMS  

• M y c o t o x 9 8 , T o u l o u s e , 2 -4 j u i l l e t 1998 

S y m p o s i u m i n t e r n a t i o n a l s u r l e s m y c o -

t o x i n e s d a n s l a c h a î n e a l i m e n t a i r e : 

a s p e c t s t o x i c o l o g i q u e s e t t e c h n i q u e s . 

R e n s e i g n e m e n t s : 

C a r t e b l a n c h e , 19 , r u e M a h u z i è s , 

8 1 1 0 0 C a s t r e s , t é l . : 0 5 63 72 31 0 0 . 

• 7 e S y m p o s i u m i n t e r n a t i o n a l s u r l a 

g é n é t i q u e e t l a s é l e c t i o n d e l a v i g n e , 

M o n t p e l l i e r 6 -10 j u i l l e t 1998 

R e n s e i g n e m e n t s : A . B o u q u e t , U n i t é d e 

r e c h e r c h e s d e g é n é t i q u e e t d ' a m é l i o r a ­

t i o n d e s p l a n t e s - v i t i c u l t u r e , D o m a i n e d u 

C h a p i t r e , 3 4 7 5 1 V i l l e n e u v e - l è s - M a g u e l o -

n e , c e d e x . T é l . : 0 4 6 7 69 48 0 4 . 

• 8 e C o n f é r e n c e i n t e r n a t i o n a l e s u r 

l e s r e l a t i o n s h o m m e - a n i m a l : " L ' a n i ­

m a l d a n s l a s o c i é t é : h i e r , a u j o u r ­

d ' h u i , d e m a i n " , P r a g u e , H i l t o n A t r i u m , 

10-12 s e p t e m b r e 1998. 

R e n s e i g n e m e n t s : A s s o c i a t i o n f r a n ç a i s e 

d ' i n f o r m a t i o n e t d e r e c h e r c h e s u r l ' a n i ­

m a l d e c o m p a g n i e (a f i r ac ) , 

7 , r u e d u P a s t e u r W a g n e r , 7 5 0 1 1 P a r i s . 

T é l . : 01 4 9 2 9 12 0 0 . 

SORTIES  

• S o r t i e s d ' i n i t i a t i o n à l a n a t u r e , 

o r g a n i s é e s p a r la S N P N p o u r a d h é r e n t s 

e t n o n - a d h é r e n t s 

- 2 5 a v r i l 1 9 9 8 , le c h a n t d e s o i s e a u x e n 

f o r ê t d e R a m b o u i l l e t e t a u x é t a n g s d e S t -

H u b e r t . 

- 1 6 m a i 1 9 9 8 , o r n i t h o l o g i e e n f o r ê t d e 

S é n a r t . 

- 2 4 m a i 1998 , m a t i n : Pa r i s , d u j a r d i n d u 

T r o c a d é r o à l 'a l lée d e s C y g n e s . 

- 3 0 m a i 1998 , m a t i n : Pa r i s , o r n i t h o l o g i e 

a u Père L a c h a i s e . 

Chantiers d'été 

R e n s e i g n e m e n t s : S N P N , 9 , r u e C e l s , 

7 5 0 1 4 Par i s . T é l . : 0 1 4 3 20 15 3 9 . 

• F e s t i v a l d e s j a r d i n s d e C h a u m o n t -

s u r L o i r e ; a q u a r i u m d e S o l o g n e , v i s i ­

t e o r g a n i s é e le 20 j u i n 1998 p a r l ' a s s o c i a ­

t i o n L o i s i r s e t V o y a g e s . R e n s e i g n e m e n t s 

(e t i n s c r i p t i o n s a v a n t le 1 e r j u i n ) a u p r è s 

d e l ' a s s o c i a t i o n : 2 5 , r u e d e F o n t e n a y 

9 2 3 5 0 Le P l e s s i s - R o b i n s o n , 

t é l . : 0 1 4 8 31 52 6 1 . 

• V o y a g e à T a u t a v e l 

L ' a s s o c i a t i o n L o i s i r s e t V o y a g e s e t I s a b e l ­

le S a i l l o t , p r é h i s t o r i e n n e , p r o p o s e n t a u x 

A m i s d u M u s é u m u n v o y a g e s u r le s i te 

p r é h i s t o r i q u e d e T a u t a v e l : c o n f é r e n c e s 

s u r l ' h o m m e p r é h i s t o r i q u e , v i s i t e d e la 

g r o t t e d e s f o u i l l e s , e x c u r s i o n s ( e n v i r o n ­

n e m e n t e t p a y s a g e d u p a l é o l i t h i q u e i n f é ­

r i e u r ) , e x e r c i c e s d e t i r a u p r o p u l s e u r e t d e 

ta i l l e d e s ou t i l s . . . s a n s o u b l i e r d e s a n i m a ­

t i o n s l o c a l e s e t , b i e n sûr , les p l a i s i r s d ' u n 

t e r r o i r e x c e p t i o n n e l . 

I sabe l l e S a i l l o t , t é l . 0 1 4 5 47 51 6 9 . 

AUTRES INFORMATIONS 

• S p é c i a l G u y a n e 

Le n u m é r o d e j a n v i e r 1998 d u " C o u r r i e r 

d e l a n a t u r e " e s t u n n u m é r o s p é c i a l 

c o n s a c r é à la G u y a n e . I l l u s t r é e s d e t r è s 

b e l l e s e t c a r a c t é r i s t i q u e s p h o t o s e n c o u ­

leur , ces s o i x a n t e p a g e s s o n t le r e f l e t d e s 

d i f f é r e n t s a s p e c t s d e la G u y a n e et d e s a 

s i t u a t i o n a c t u e l l e . 

La f l o r e , la f a u n e , les h o m m e s s o n t s u c ­

c e s s i v e m e n t é t u d i é s . La c o n s e r v a t i o n d e 

la n a t u r e e n G u y a n e et la p o l i t i q u e d e la 

D i r e c t i o n r é g i o n a l e d e l ' e n v i r o n n e m e n t 

d a n s c e d o m a i n e o c c u p e n t u n e p l a c e 

i m p o r t a n t e , a i n s i q u e la r e c h e r c h e . 

Des i n f o r m a t i o n s p r a t i q u e s s u r les a s s o ­

c i a t i o n s e x i s t a n t e n G u y a n e , d e c o u r t e s 

n o t e s , d e s r é f é r e n c e s b i b l i o g r a p h i q u e s 

d ' o u v r a g e s p a r u s o u à p a r a î t r e s u r la 

G u y a n e , u n l e x i q u e , u n e c a r t e , u n 

p o è m e , un d e s s i n , d e s a d r e s s e s c o m p l è ­

t e n t u t i l e m e n t e t a g r é a b l e m e n t ce d o c u ­

m e n t . 

• L e s r h i n o c é r o s , s u r v i v a n t s d u 

p a s s é 

L ' o r i g i n e d u r h i n o c é r o s r e m o n t e à p r è s 

d e s o i x a n t e m i l l i o n s d ' a n n é e s : d e s 

m a r a i s d ' A s i e a u x s a v a n e s d ' A f r i q u e , il 

es t le t é m o i n s u r v i v a n t d ' u n a u t r e â g e , 

q u i a s u s ' a d a p t e r p o u r p a r v e n i r à n o t r e 

é p o q u e . 
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P e n d a n t p l u s d e t r e n t e - c i n q a n s , le W W F 

s ' e s t i m p l i q u é d a n s la l u t t e p o u r la s u r v i e 

d e s r h i n o c é r o s a f r i c a i n s et p o u r c r é e r les 

c o n d i t i o n s p r o p i c e s à l e u r e x p a n s i o n . 

M a l h e u r e u s e m e n t , le r h i n o c é r o s a t o u ­

j o u r s é té t r a q u é p o u r sa c o r n e et le b r a ­

c o n n a g e e s t l a r g e m e n t r e s p o n s a b l e d u 

d é c l i n d u r h i n o c é r o s . U n e d e m a n d e m a s ­

s i v e , p r o v e n a n t d e p a y s t r è s é l o i g n é s : 

p r é p a r a t i o n s m é d i c i n a l e s e n C h i n e , 

a p h r o d i s i a q u e e n I n d e , m a n c h e s d e p o i ­

g n a r d a u M o y e n - O r i e n t , a a s s u r é l e s 

r e v e n u s e t p a r f o i s la f o r t u n e d e b i e n d e s 

g e n s . 

D a n s l e s a n n é e s 1 9 7 0 , o n e s t i m a i t à 

6 5 0 0 0 le n o m b r e d e r h i n o c é r o s n o i r s 

d ' A f r i q u e ; e n 1 9 8 0 , à 14 -15 0 0 0 ; e n 1993 , 

à 2 5 5 0 ; a u j o u r d ' h u i il a p r a t i q u e m e n t 

d i s p a r u . 

Pa r c o n t r e , o n c r o y a i t q u e le r h i n o c é r o s 

b l a n c a u s t r a l a l l a i t d i s p a r a î t r e d a n s l es 

a n n é e s 8 0 , o r , à p a r t i r d e p o p u l a t i o n s 

l o c a l i s é e s d a n s la p r o v i n c e d u N a t a l , e n 

A f r i q u e d u S u d , l es e f f o r t s m e n é s o n t f a i t 

q u e la p o p u l a t i o n m o n d i a l e d e ce r h i n o ­

c é r o s e s t r e m o n t é e à 7 0 0 0 i n d i v i d u s , 

d o n t 9 4 % se r e n c o n t r e n t e n A f r i q u e d u 

S u d . Le r h i n o c é r o s b l a n c d u n o r d q u a n t à 

l u i , e s t i m é à u n m i l l i e r d ' i n d i v i d u s e n 

1980 , n ' es t p l u s r e p r é s e n t é q u e p a r q u i n ­

ze s p é c i m e n s c o n f i n é s d a n s le p a r c n a t i o ­

na l d e G a r a m b a , e n R é p u b l i q u e d é m o c r a ­

t i q u e d u C o n g o . 

D a n s le n o r d - e s t d e l ' I n d e , u n e d o u z a i n e 

d e r h i n o c é r o s u n i c o r n e s s u r v i v a i e n t a u 

d é b u t d u s i è c l e , à K a z i r a n g a . P r o t é g é s 

d e p u i s 1 9 0 8 , l e u r e f f e c t i f e s t r e m o n t é à 

I 2 0 0 t ê t e s ; i l s s u r v i v e n t a u s s i d a n s 

d ' a u t r e s r é s e r v e s , m a i s s o n t t o u j o u r s v i c ­

t i m e s d e b r a c o n n a g e . 

A u N é p a l , a p r è s l a d e u x i è m e g u e r r e 

m o n d i a l e , l ' e x t e n s i o n d e s t e r r e s a g r i c o l e s 

a c o n d u i t à l ' a b a t t a g e d e n o m b r e u x r h i ­

n o c é r o s d a n s la v a l l é e d e C h i t - W a n . L a 

c r é a t i o n d ' u n p a r c n a t i o n a l e n 1973 , o ù le 

b r a c o n n a g e é t a i t s u r v e i l l é , a p e r m i s d e 

r e p a s s e r d e s 1 0 0 b ê t e s é p a r g n é e s e n 

1 9 6 8 à 4 5 0 b ê t e s . L e s e f f e c t i f s t o t a u x 

a t t e i n d r a i e n t 2 100 i n d i v i d u s . 

II e x i s t e p e u d e d o n n é e s s u r les r h i n o c é ­

r o s d e S u m a t r a e t d e J a v a , q u i v i v e n t d i s ­

p e r s é s d a n s l es f o r ê t s d e n s e s . A J a v a , 

l ' é p a r p l l l e m e n t d e l ' h a b i t a t e t le b r a c o n ­

n a g e o n t e n t r a î n é u n e r é d u c t i o n d e s r h i ­

n o c é r o s , q u i n ' é t a i e n t p l u s q u e 3 0 à 

U j u n g K u l o n , a p r è s la d e u x i è m e g u e r r e 

m o n d i a l e . La p o p u l a t i o n t o t a l e es t m a i n ­

t e n a n t e s t i m é e à 70 . 

A u d é b u t d e s a n n é e s 8 0 , o n e s t i m a i t 

e n t r e 4 2 5 et 800 le n o m b r e d e r h i n o c é r o s 

d e S u m a t r a , q u i v i v a i e n t d i s p e r s é s d a n s 

l ' i le. D e s p o p u l a t i o n s p l u s f a i b l e s é t a i e n t 

p r é s e n t e s d a n s la p é n i n s u l e m a l a i s e , a u 

S a b a h , S a r a w a k e t K a l i m a n t a n . Le b r a ­

c o n n a g e a y a n t c o n t i n u é , l a p o p u l a t i o n 

t o t a l e d e r h i n o c é r o s de S u m a t r a s e r a i t d e 

275 i n d i v i d u s . 

( D ' a p r è s Panda magazine, d é c . 1997) 

• L e b a r r a g e d e G a b c i k o v o 

L e b a r r a g e d e G a b c i k o v o e s t l e p l u s 

g r a n d c o m p l e x e t e c h n i q u e s u r le D a n u b e , 

q u i m e t en c a u s e la S l o v a q u i e et la H o n ­

g r i e . Il d é t o u r n a i t e n m o y e n n e 8 0 % d e 

l ' eau d u D a n u b e d a n s u n r é s e r v o i r , p u i s 

d a n s u n c a n a l d e 17 k m de l o n g , q u i s ' é le ­

v a i t à 18 m a u - d e s s u s d e la c a m p a g n e et 

é ta i t l a r g e d e 7 3 7 m . 

Ce d é t o u r n e m e n t d u f l e u v e , r é a l i s é e n 

1 9 9 3 , a e n d o m m a g é 8 0 0 h a d e f o r ê t s 

d a n s les p l a i n e s i n o n d a b l e s a i n s i q u e d e s 

b r a s d e r i v i è r e s a d j a c e n t e s , q u i é t a i e n t 

t r è s r i c h e s . 

Le l o n g d e l ' a n c i e n l i t d u f l e u v e , s a u l e s e t 

f o r ê t s d e p e u p l i e r s m e u r e n t ; la p o p u l a ­

t i o n d e p o i s s o n s a é t é r é d u i t e d e 8 0 % . 

Q u a n t a u s y s t è m e h y d r o l o g i q u e d e la 

r é g i o n , il se t r o u v e a f f e c t é p a r la b a i s s e 

d e s e a u x s o u t e r r a i n e s d e 2 à 4 m . 

La c o u r d e j u s t i c e i n t e r n a t i o n a l e d e la 

H a y e a , le 3 m a r s 1 9 9 7 , d é c i d é q u e l es 

d e u x p a y s c o n c e r n é s d e v a i e n t s ' e n t e n d r e 

p o u r d o n n e r la p r i o r i t é à " l ' é c o l o g i e " d u 

f l e u v e e t r é t a b l i r l e s c o n n e x i o n s e n t r e 

c e l u i - c i e t ses d i f f é r e n t s b r a s . 

( D ' a p r è s Panda magazine, j u i n 1997) 

• L e y a c k m e n a c é d e d i s p a r i t i o n 

A p p r i v o i s é p a r l ' h o m m e il y a 

, 5 0 0 0 a n s , le y a c k , p a r s a 

v i a n d e , a p p o r t a i t les c a l o ­

r ies n é c e s s a i r e s a u x p o p u l á ­

is t i o n s m o n t a g n a r d e s ; e n 

o u t r e , c h a q u e f e m e l l e f o u r n i s ­

s a i t 3 0 0 à 5 0 0 l i t r es d e la i t p a r 

a n . D e v e n u p r e s q u e i n u t i l e à l ' h o m m e , le 

y a c k e s t m e n a c é d e d i s p a r i t i o n : a u K i r ­

g h i z s t a n , s e s e f f e c t i f s s o n t t o m b é s d e 

4 2 0 0 0 0 e n 1916 à 27 0 0 0 d e n o s j o u r s . 

Q u a n t a u x y a c k s s a u v a g e s , i ls n e s e r a i e n t 

p l u s q u e q u e l q u e s - u n s e n A s i e c e n t r a l e e t 

q u e l q u e s c e n t a i n e s a u T i b e t . 

( D ' a p r è s Le courrier de la nature, n ° 166 , 

s e p t - o c t . 1997) 

• M a l a d i e s q u i m e n a c e n t l e s a n i m a u x 

s a u v a g e s 

L 'Of f ice i n t e r n a t i o n a l d e s é p i z o o t i e s (OIE) , 

q u i es t a u x a n i m a u x ce q u ' e s t l ' o r g a n i s a ­

t i o n m o n d i a l e d e la s a n t é ( O M S ) p o u r 

l ' h o m m e , a d r e s s é u n n o u v e a u b i l a n d e s 

m a l a d i e s d e s a n i m a u x s a u v a g e s . 

O u t r e l e v i r u s E b o l a , i s o l é c h e z d e s 

m a c a q u e s d e s P h i l i p p i n e s e t d e s s i n g e s 

c o l o b e s r o u x d e C ô t e d ' I v o i r e , l 'OIE s ' i n ­

q u i è t e d e l a d é c o u v e r t e d ' a u t r e s c a s 

d ' a n i m a u x m a l a d e s d e v i r u s e t d e b a c t é ­

r i es , q u i s o n t é g a l e m e n t d a n g e r e u x p o u r 

l ' h o m m e , c o m m e le c o l i b a c i l l e " t u e u r " E. 

coli 0 1 5 7 H 7, r e t r o u v é d a n s la v i a n d e et 

les d é j e c t i o n s d e s d a i m s a m é r i c a i n s ; le 

v i r u s d e la f i è v r e d e L a s s a c h e z le ra t à 

m a m e l l e m u l t i p l e d e S i e r r a L e o n e ; la 

t u l a r é m i e p o u r les l i è v r e s d ' E u r o p e , q u i a 

e n t r a î n é u n e é p i d é m i e h u m a i n e e n E s t o ­

n i e . 

Si la r a g e d u r e n a r d es t en v o i e d ' é r a d i c a -

t i o n e n E u r o p e , l e s e x p e r t s d e la f a u n e 

s a u v a g e n o t e n t l ' a p p a r i t i o n d e m a l a d i e s 

n o u v e l l e s c o m m e u n m y s t é r i e u x s y n d r o ­

m e n e r v e u x q u i p r o v o q u e l a m o r t d e 

l ' a i g l e i m p é r i a l e t d e s p o u l e s d ' e a u a u x 

E t a t s - U n i s ; le s y n d r o m e d e la p e r t e d e 

p o i l s d e s c e r v i d é s a m é r i c a i n s ; l a t r i c h i -

n e l l o s e , p a r a s i t e i n t r a c e l l u l a i r e , q u i a t o u ­

c h é u n é l e v a g e d e c r o c o d i l e s au Z i m b a b ­

w e ; l a b r u c e l l o s e d e s m a m m i f è r e s 

m a r i n s , q u i se ra i t p l u s r é p a n d u e q u ' o n ne 

le p e n s a i t ; l ' é t r a n g e s y n d r o m e d e la 

t r o m p e f l a s q u e , q u i c o n t i n u e à f r a p p e r les 

é l é p h a n t s m â l e s d u p a r c K r u g e r e n 

A f r i q u e d u S u d . 

( D ' a p r è s le Point, 2 9 n o v . 1997 ) 

• L e m u s é e m i n é r a l o g i q u e d e 

C h a i l l a c 

A m é n a g é , i l y a d e u x a n s , d a n s u n 

a n c i e n b â t i m e n t a g r i c o l e , le m u s é e m i n é ­

r a l o g i q u e d e C h a i l l a c ( I n d r e ) es t l ' h é r i t i e r 

d ' u n e t r a d i t i o n m i n i è r e l o c a l e : d u f e r a 

a u t r e f o i s é t é e x p l o i t é u n p e u p l u s a u 

n o r d e t c e s d e r n i è r e s a n n é e s , d e u x s o c i é ­

t é s o n t e x t r a i t d u s o u s - s o l d e la c o m m u ­

n e d e la b a r y t e e t d e la f l u o r i n e ( 2 0 0 0 0 0 t 

e n 1 9 9 5 ) . 

P o u r v a l o r i s e r c e s r i c h e s s e s , u n c l u b d e 

m i n é r a l o g i e s ' e s t c r é é il y a u n e q u i n z a i ­

n e d ' a n n é e s . En r é u n i s s a n t p r o g r e s s i v e ­

m e n t d e s p i è c e s d e c o l l e c t i o n e t e n e x p o ­

s a n t c h a q u e s a n n é e d e s p i è c e s p a r le 

b i a i s d ' u n e b o u r s e d e p l u s e n p l u s a p p r é ­

c i é e d e s c o n n a i s s e u r s , ce c l u b a c r é é u n 

m o u v e m e n t d y n a m i q u e q u i a a b o u t i à la 

c r é a t i o n d ' u n m u s é e , a v e c l ' a p p u i d e la 

c o m m u n e , d e l ' E u r o p e , d e la r é g i o n et d u 

d é p a r t e m e n t . C e m u s é e a o u v e r t s e s 

p o r t e s le 2 6 j u i l l e t 1 9 9 6 e t a r e ç u m i l l e 

v i s i t e u r s a u c o u r s d e s t r o i s p r e m i e r s 

m o i s . Il p r é s e n t e la r e c o n s t i t u t i o n d ' u n e 

m i n e e t s u r 4 0 0 m 2 , d a n s p l u s i e u r s 

s a l l e s , s o u s u n é c l a i r a g e a d a p t é , s o n t 

e x p o s é s q u a r t z d u P o r t u g a l , p y r i t e d e 

R o u m a n i e , b a r y t e d ' A l l e m a g n e o u d e 

C h a i l l a c . E n p r o c é d a n t à d e s é c h a n g e s , le 

c l u b s ' e s t p r o c u r é d e s p i è c e s d u P é r o u , 

d u B r é s i l , d e l ' I n d e e t d e r n i è r e m e n t d u 

M a r o c e t d e M a d a g a s c a r . 

O u v e r t t o u s les j o u r s , s a u f le m a r d i , d u 

1er m a i au 1er o c t o b r e , d e 1 0 h à 1 2 h et 

d e 1 5 h 3 0 à 1 9 h. 

( D ' a p r è s Saga Information, d é c . 1 9 9 7 ) 

• L ' o u t a r d e c a n e p e t i è r e 

L ' o u t a r d e c a n e p e t i è r e e s t a u b o r d 

d e l ' e x t i n c t i o n . De la t a i l l e d ' u n e 

p o u l e f a i s a n e ( 4 3 c m ) , e l l e v i t d a n s 

les s t e p p e s e t les r é g i o n s d e g r a n ­

d e c u l t u r e . E s p è c e m i g r a t r i c e , d e s 

7 2 0 0 c o u p l e s r e c e n s é s e n F r a n c e 

e n 1 9 8 0 , il n ' e n r e s t a i t q u e 1 2 0 0 

e n 1 9 9 6 . L ' o u t a r d e a d i s p a r u là o ù l ' a g r i ­

c u l t u r e s ' es t i n t e n s i f i é e : B e a u c e , A l s a c e , 

B o u r g o g n e , L i m a g n e . . . E l le s u r v i t e n P o i ­

t o u , C h a r e n t e s , C e n t r e , P a y s - d e - L o i r e , 

C h a m p a g n e - A r d e n n e , P r o v e n c e e t L a n ­

g u e d o c . S i r i e n n ' es t e n t r e p r i s , e l l e d i s p a ­

r a î t r a d ' i c i à l 'an 2 0 1 0 . 

( C a m p a g n e d e la Ligue pour la protec­

tion des oiseaux-LPO) 

• L e s j o u r n é e s m o n d i a l e s d e s 

f e m m e s r u r a l e s 

A u x j o u r n é e s m o n d i a l e s d e s f e m m e s 

r u r a l e s , q u i s e s o n t t e n u e s à R o m e e n 

o c t o b r e 1 9 9 7 , la F A O a p r o u v é p a r s e s 

é t u d e s q u e s i , d a n s les p a y s e n v o i e d e 

d é v e l o p p e m e n t , l e s f e m m e s a s s u r e n t 

j u s q u ' à 8 0 % d e la p r o d u c t i o n a g r i c o l e 

v i v r i è r e , e l l e s ne b é n é f i c i e n t n i d e s i n f o r ­

m a t i o n s d o n t d i s p o s e n t les h o m m e s , n i 

d e la m ê m e f o r m a t i o n . L ' a n a l p h a b é t i s m e 

e s t p l u s r é p a n d u c h e z l e s f e m m e s q u e 

c h e z les h o m m e s . U n e é t u d e m e n é e a u 

K e n y a a r é v é l é q u e le r e n d e m e n t g l o b a l 

d e s c u l t u r e s a u g m e n t e r a i t d e 2 4 % s i l es 

f e m m e s r e c e v a i e n t u n e n s e i g n e m e n t p r i ­

m a i r e c o m p l e t : a p r è s u n e c a m p a g n e 

n a t i o n a l e d e v u l g a r i s a t i o n , la r é c o l t e d e 

m a ï s a a u g m e n t é d e 2 8 % , c e l l e d e h a r i -
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c o t s d e 8 0 % e t c e l l e d e p o m m e s d e t e r r e 

d e 8 4 % . 

( D ' a p r è s Afrique Agriculture, d é c . 1997) 

• L e r e n o u v e a u d u M u s é e d e s a r t s 

a f r i c a i n s e t o c é a n i e n s 

D e p u i s 1 9 9 5 , s o u s la d i r e c t i o n d e J e a n -

H u b e r t M a r t i n , l e s a c t i v i t é s d u m u s é e 

d e s a r t s a f r i c a i n s e t o c é a n i e n s ( m a a o ) se 

s o n t b e a u c o u p d é v e l o p p é e s : e x p o s i ­

t i o n s , a c t i o n s c u l t u r e l l e s , g r â c e à l ' a u g ­

m e n t a t i o n d u n o m b r e d e c o n s e r v a t e u r s 

d u p a t r i m o i n e a u x c o m p é t e n c e s s p é c i ­

f i q u e s , c o m p t e t e n u d u c h a m p t r è s 

d i v e r s i f i é d e s c u l t u r e s c o u v e r t e s . L 'ac­

q u i s i t i o n d e s t r o i s c e n t s p i è c e s e n p r o v e ­

n a n c e d u N i g e r i a ( c o l l e c t i o n B a r b i e r -

M u e l l e r ) a m o n t r é le d y n a m i s m e d u 

m u s é e . C i n q à s i x e x p o s i t i o n s s o n t o r g a ­

n i s é e s c h a q u e a n n é e c o n t r e u n e a n t é ­

r i e u r e m e n t : l ' u n e e s t f i n a n c é e p a r la 

r é u n i o n d e s m u s é e s n a t i o n a u x , la p l u s 

o n é r e u s e , l es a u t r e s p a r d e s m é c è n e s , 

c o m m e p a r e x e m p l e A g n è s B., e t p a r 

d e s p a r r a i n a g e s . De n o m b r e u s e s m a n i ­

f e s t a t i o n s se d é r o u l e n t d a n s la g r a n d e 

sa l l e d e s c i n q c o n t i n e n t s . 

E n 1 9 9 7 , le m u s é e a r e ç u p l u s d e 3 0 0 

0 0 0 v i s i t e u r s , e s s e n t i e l l e m e n t p a r i s i e n s , 

s o i t u n e a u g m e n t a t i o n d e 3 0 % p a r r a p ­

p o r t à 1996 . Cec i es t d û à t r o i s g r a n d e s 

e x p o s i t i o n s : " A r m a n e t l ' a r t a f r i c a i n " , 

" A r t s d u N i g e r i a " , " V a n u a t u , O c é a n i e , 

a r t s d e s î l e s d e c e n d r e e t d e c o r a i l " , 

a i n s i q u ' à c e l l e c o n s a c r é e a u p e i n t r e 

c o n t e m p o r a i n z a ï r o i s C h e n S a m b a ; i l y 

a u n a u t r e p u b l i c q u i s ' i n t é r e s s e à l ' a r t 

v i v a n t . 

C o u r a n t 1 9 9 8 , se t i e n d r a u n c o l l o q u e s u r 

l es m u s é e s c o l o n i a u x , e n c o l l a b o r a t i o n 

a v e c le c e n t r e P o m p i d o u . 

Q u a n t a u x e x p o s i t i o n s p r é v u e s p o u r 

l ' a n n é e , o n p e u t v o i r d e p u i s le 2 8 j a n v i e r 

la d é c o r a t i o n p i c t u r a l e d ' E s t h e r M a h l a n -

g u e t d e s o n f i l s , a r t i s t e s d ' A f r i q u e d u 

s u d a p p a r t e n a n t à la p o p u l a t i o n N d e b e -

le . Le 29 a v r i l , s e r a i n a u g u r é e u n e e x p o ­

s i t i o n c o n s a c r é e à la " C r o i s i è r e n o i r e " 

q u i s e d é r o u l a e n 1 9 2 4 / 1 9 2 5 : à p a r t i r 

d ' o e u v r e s et d ' o b j e t s d ' A f r i q u e , m i s e e n 

l u m i è r e d e l ' é v o l u t i o n d u r e g a r d o c c i ­

d e n t a l s u r l e s p r o d u c t i o n s a r t i s t i q u e s 

a f r i c a i n e s . F in s e p t e m b r e , s ' o u v r i r a u n e 

g r a n d e e x p o s i t i o n c o n s a c r é e à u n e 

p o p u l a t i o n d u C o n g o : l es B a t e k e . 

( D ' a p r è s Lettre d'information du ministè­

re de la Culture et de la Communication, 

11 f é v . 1998) 

• M u s é e d e s c u l t u r e s n o n o c c i d e n ­

t a l e s 

C o n f o r m é m e n t a u v o e u d u p r é s i d e n t d e 

l a R é p u b l i q u e , le g o u v e r n e m e n t p o u r ­

s u i t a c t u e l l e m e n t la r é f l e x i o n c o n c e r n a n t 

la c r é a t i o n d ' u n m u s é e q u i t r a i t e r a i t d e s 

c u l t u r e s n o n o c c i d e n t a l e s e t q u i r a s s e m ­

b l e r a i t d e s p i è c e s d e s c o l l e c t i o n s d e d i f ­

f é r e n t e s i n s t i t u t i o n s ( m u s é e d e s a r t s 

a f r i c a i n s et o c é a n i e n s , m u s é e d e l ' H o m ­

m e . . . ) . C e f u t u r m u s é e p o u r r a i t s ' i n s t a l ­

l e r q u a i B r a n l y , p r è s d e l a t o u r E i f f e l , 

v e r s 2 0 0 2 , d ' a p r è s les c o n c l u s i o n s d ' u n 

c o n s e i l r e s t r e i n t . 

( D ' a p r è s Lettre d'information du ministè­

re de la Culture et de la Communication, 

11 f é v . 1998 ) 

s lu 

R a d i o s c o p i e d e s m a r e s . S o u s 

la d i r e c t i o n d e A n n e T e i s s i e r -

E n s m i n g e r e t B e r t r a n d S a j a l o l i . 

C o l l e c t i o n E n v i r o n n e m e n t , L ' H a r m a t t a n 

( P a r i s , M o n t r é a l ) , 1 9 9 7 , 2 8 8 p. 16 x 2 4 , 

160 F. 

A l ' i n i t i a t i v e d e la S o c i é t é d e s A m i s d u 

M u s é u m d e C h a r t r e s et d e s N a t u r a l i s t e s 

d ' E u r e - e t - L o i r ( S A M N E L ) e t a v e c la pa r t i c i ­

p a t i o n d u C e n t r e d e b i o l o g i e - é c o l o g i e d e 

S a i n t - C l o u d , u n e r e c o n n a i s s a n c e d e l 'ex is­

t e n c e e t d u m a i n t i e n d e s m a r e s d e v i l ­

l a g e s f u t m i s e e n o e u v r e . E n j u i n 1 9 9 5 

s 'es t t e n u un c o l l o q u e " l es m a r e s d e F r a n ­

c e , d e s p l a i n e s e t d e s m o y e n n e s m o n ­

t a g n e s : e a u x d o m e s t i q u é e s , l i e u x d é v a ­

l ués , m a i s zones h u m i d e s à r é h a b i l i t e r " . 

F l a q u e s , t r o u s d ' e a u , é t a n g s , p e t i t s 

m a r a i s , c o n c u r r e n c e d e m o t s a p p l i q u é s 

a u x m ê m e s p l a n s d ' e a u , l e s q u e l s d o n n é s 

d ' a b o r d p o u r m o r t s , l ' u s a g e a n c e s t r a l 

d i s p a r u , r e s u r g i s s e n t . P o u r q u o i ? L 'eau 

n 'es t p l u s p é n i b l e à p u i s e r d e n o s j o u r s , 

m a i s es t c o û t e u s e . Les m a r e s o f f r e n t u n 

m o y e n d e d r a i n a g e p e u o n é r e u x , e l l e s 

s e r v e n t d ' a m o r t i s s e u r s d e c r u e s e t d ' é r o ­

s i o n ( e x e m p l e d e s i n f r a s t r u c t u r e s r o u ­

t i è r e s ) . I l o t d e b i o d i v e r s i t é , o b j e t d e 

s c i e n c e e t p s e u d o - s c i e n c e , o b j e t g é o g r a ­

p h i q u e i n s a i s i s s a b l e , m a l d é f i n i , à l ' é c o ­

s y s t è m e c o m p l e x e , d e s t i n a t i o n p r i v i l é ­

g i é e d e s s o r t i e s s c o l a i r e s , la m a r e e s t 

p r é s e n t é e , i c i , p a r v i n g t - n e u f s p é c i a l i s t e s . 

Q u e p e n s e r a i t G e o r g e S a n d d e v o i r a i n s i 

s a c é l è b r e e t i n q u i é t a n t e " M a r e a u 

d i a b l e " ( p e u t - ê t r e la s e u l e r é f é r e n c e l i t t é ­

r a i r e ) a i n s i r é h a b i l i t é e ? 

A n n e T e i s s i e r - E n s m i n g e r e s t c h a r g é e d e 

r e c h e r c h e a u C N R S , B e r t r a n d S a j a l o l i e s t 

m a î t r e d e c o n f é r e n c e s à l ' U n i v e r s i t é 

d ' O r l é a n s . I ls s o n t r a t t a c h é s au C e n t r e d e 

b i o g é o g r a p h i e - é c o l o g i e d e l ' E c o l e n o r ­

m a l e s u p é r i e u r e d e F o n t e n a y S t - C l o u d . 

J.-C. J. 

IVES ( R ) . - D e s t i g r e s e t d e s 

h o m m e s . C h r o n i q u e d ' u n e 

e x t i n c t i o n a n n o n c é e . T r a d u i t 

d e l ' a m é r i c a i n p a r H. T é z e n a s . 

B e l f o n d ( P a r i s ) , m a r s 1 9 9 7 , 

2 7 6 p. 1 4 x 2 2 , 5 . 120 F. 

R i c h a r d I ves , n é en C a l i f o r n i e , e s t n a t u r a ­

l i s t e , o r g a n i s a t e u r d e s a f a r i s p h o t o s a u 

N é p a l , e n I n d e e t e n A s i e d u s u d - e s t . 

D a n s le p r é s e n t o u v r a g e , r é c i t d e v o y a ­

g e , v é r i t a b l e r o m a n , il r e l a t e s o n p é r i p l e 

d a n s l es j u n g l e s , d e 1986 à 1990, s u r les 

t r a c e s d u t i g r e s a u v a g e e t p r é s e n t e d e s 

h o m m e s q u i c o n s a c r e n t l e u r e x i s t e n c e à 

la s u r v i e d u t i g r e e t q u i l ' o n t a i d é à 

a p p r o c h e r l e s t i g r e s d a n s t o u t e l e u r 

b e a u t é , l e u r m y s t è r e et l eu r p u i s s a n c e . 

P o u r R i c h a r d I v e s , s e u l s q u e l q u e s 

r o m a n t i q u e s p e u v e n t e n c o r e c r o î r e q u e 

le t i g r e s a u v a g e s e r a a u t r e c h o s e q u ' u n 

s o u v e n i r d a n s u n e q u i n z a i n e d ' a n n é e s . 

J. C. 

C O I N E A U ( Y ) , D E M A N G E ( Y ) . -

L ' a r t d u d e s s i n s c i e n t i f i q u e . 

C o l l e c t i o n P r a t i q u e d e s 

s c i e n c e s , D i d e r o t é d i t e u r , a r t s e t 

s c i e n c e s (Par is . N e w Y o r k ) , 1997 , 

2 9 4 p. 1 7 x 2 4 , 2 2 5 F. 

Le d e s s i n d o n n e u n e r é a l i t é d ' o b s e r v a ­

t i o n q u i a m o i n s d e c h a n c e d e se p é r i m e r 

q u e le t e x t e . 

T o u t s c i e n t i f i q u e , i n g é n i e u r o u é t u d i a n t a 

b e s o i n d ' a c c o m p a g n e r sa p u b l i c a t i o n , sa 

t h è s e , s o n é t u d e , d ' u n s c h é m a , d ' u n d e s ­

s i n , d ' u n e i l l u s t r a t i o n . Le b u t d e ce l i v re 

e s t d e d o n n e r l es c l e f s , d e f o u r n i r d e s 

t e c h n i q u e s s i m p l e s a f i n d e d e s s i n e r s a n s 

ê t r e u n a r t i s t e e t d ' e f f a c e r l e s i n q u i é ­

t u d e s . 

D e s p r i n c i p e s é l é m e n t a i r e s à l ' i m a g e 

n u m é r i q u e , l es a u t e u r s , Y v e s C o i n e a u , 

p r o f e s s e u r a u M u s é u m e t d i r e c t e u r d u 

l a b o r a t o i r e d e z o o l o g i e ( a r t h r o p o d e s ) e t 

Y v e s D é m a n g e , p r o f e s s e u r d ' a r t s p l a s ­

t i q u e s e t f o r m a t e u r e n i m a g e n u m é r i q u e , 

d é c r i v e n t l e s t e c h n i q u e s d ' i m p r e s s i o n , 

f o n t le c h o i x d u m a t é r i e l d e d e s s i n ( s u p ­

p o r t s , o u t i l s , i n s t r u m e n t s ) , d o n n e n t l e s 

c o n s e i l s p r a t i q u e s d ' e x é c u t i o n , e x p o s e n t 

les d i f f é r e n t e s a p p l i c a t i o n s . 

E n d e r n i è r e p a r t i e d e l ' o u v r a g e , Y v e s 

D é m a n g e é v o q u e les p o s s i b i l i t é s o f f e r t e s 

p a r l ' i n f o r m a t i q u e d a n s le d o m a i n e d e la 

c r é a t i o n , l ' a c q u i s i t i o n e t le t r a i t e m e n t d e 

l ' i m a g e . 

V o i c i u n l i v re é c r i t a v e c r i g u e u r , é t a b l i s u r 

d e s b a s e s t h é o r i q u e s m a i s t r è s c o n c r e t 

d a n s s a f o r m e . L e s c o n s e i l s é c l a i r é s e t 

l es e n c o u r a g e m e n t s y s o n t a b o n d a m ­

m e n t p r o d i g u é s . 

J.-C. J. 

G A L D I K A S ( B . M . F . ) . - S o u v e n i r s 

d ' E d e n . M a v i e a v e c les o r a n g s - o u t a n g s 

d e B o r n é o . T r a d u i t d e l ' a m é r i c a i n p a r S. 

C h a r l e t . B e l f o n d (Pa r i s ) , f é v r i e r 1997 , 4 4 6 

p. 14 x 22 ,5 , c a r t e , d e u x c a h i e r s d e p h o ­

t o s ( n o i r e t c o u l e u r s ) . 130 F. 

B i r u t é G a l d i k a s , j e u n e a n t h r o p o l o g u e 

c a l i f o r n i e n n e , n o u r r i t le p r o j e t d ' é t u d i e r 

d a n s s o n h a b i t a t n a t u r e l l e s o r a n g s -

o u t a n g s , d e r n i e r s g r a n d s s i n g e s a r b o r i ­

c o l e s . 

A i d é e p a r l ' un d e s p l u s é m i n e n t s a r c h é o ­

l o g u e s d e l ' é p o q u e , L o u i s L e a k e y , e l l e 

o b t i n t en 1971 l ' a u t o r i s a t i o n d e s ' i n s t a l l e r 

d a n s la j u n g l e i n d o n é s i e n n e d e B o r n é o 

( K a l i m a n t a n ) . 

C 'es t d a n s la r é s e r v e d e T a n j u n g P u n t i n g 

( q u i d e v i n t p a r c n a t i o n a l e n 1982 s e u l e ­

m e n t ) q u e f u t é t a b l i le c a m p L e a k e y e t o ù 

c o m m e n ç a u n e e x t r a o r d i n a i r e a v e n t u r e 

s c i e n t i f i q u e e t h u m a i n e q u i d u r a v i n g t 

a n s . 

N i l ' hos t i l i t é d e la f o r ê t p l u v i a l e p r i m a i r e , 

n i l e s d i f f i c u l t é s d e l ' a p p r o c h e d e s 

s i n g e s , q u e l e s a u t o c h t o n e s c r a i g n e n t 

c o m m e d e s d i v i n i t é s , n i l e s e x a c t i o n s 

d e s t r a f i q u a n t s n ' e n t a m è r e n t la v o l o n t é 

d e la j e u n e f e m m e . 

L e s o r a n g s - o u t a n g s , q u i v i v e n t d a n s les 

h a u t e s c i m e s , s o n t d e s s u j e t s d ' é t u d e d i f ­

f i c i l e ; à f o r c e d e p a t i e n c e , B i r u t é G a l d i ­

k a s p a r v i e n d r a à o b s e r v e r c e s m y s t é ­

r i e u x s i n g e s r o u x , à e n a r r a c h e r à l a 

c a p t i v i t é et à d e v e n i r m ê m e u n e v é r i ­

t a b l e m è r e p o u r c e r t a i n s d e c e s d e r n i e r s . 

L ' au teu r , q u i s o u t i n t sa t h è s e a u x E t a t s -

U n i s e n 1 9 7 8 , t e n t e , d a n s " S o u v e n i r s 
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d ' E d e n " , d e r e c o n s t i t u e r le B o r n é o d e s 

a n n é e s 1970 a v e c ses i m m e n s e s f o r ê t s e t 

d e p r é s e n t e r l ' h i s t o i r e d e s o r a n g s -

o u t a n g s s a u v a g e s e t d e c e u x r é i n t r o d u i t s 

d a n s l e u r m i l i e u n a t u r e l a p r è s u n e c a p t i ­

v i t é . E n 1 9 9 4 , a n n é e d e la r é d a c t i o n d e 

l ' o u v r a g e , la s i t u a t i o n s ' e s t d é j à b e a u ­

c o u p d é g r a d é e , t a n t p o u r l e s o r a n g s -

o u t a n g s q u e p o u r c e u x q u i c h e r c h e n t à 

les é t u d i e r e t à les p r o t é g e r , t o u s v i c t i m e s 

d e la d é f o r e s t a t i o n e t d u b r a c o n n a g e . 

C e p e n d a n t , le p a r c n a t i o n a l d e P a n j u n g 

P u t i n g d e m e u r e la p l u s v a s t e r é s e r v e d u 

s u d - e s t a s i a t i q u e ; s a p o p u l a t i o n 

d ' o r a n g s - o u t a n g s es t s t a b l e , ca r c 'es t u n 

d e s r a r e s e n d r o i t s o ù l ' h a b i t a t d e s 

o r a n g s - o u t a n g s a é té p r é s e r v é d a n s s o n 

i n t é g r i t é d e p u i s v i n g t a n s . Il f a u t m a i n t e ­

n a n t p r o t é g e r P a n j u n g P u t i n g . 

L e r é c i t d e B i r u t é G a l d i k a s e s t a l e r t e , 

p o n c t u é d e d i g r e s s i o n s q u i f o n t ré f l éch i r . 

D e s p h o t o g r a p h i e s e n n o i r e t b l a n c d e 

l ' a u t e u r , d e sa f a m i l l e e t d e s e s e n f a n t s , 

d e s e s a m i s e t d e c e r t a i n s o r a n g s -

o u t a n g s q u i j o u e n t u n g r a n d r ô l e d a n s le 

r é c i t s o n t r e g r o u p é s e n h u i t p a g e s . 

Q u a t r e p a g e s d e p h o t o s e n c o u l e u r s o n t 

u n i q u e m e n t c o n s a c r é e s à d e t r è s e x p r e s ­

s i f s o r a n g s - o u t a n g s . 

B i r u t é G a l d i k a s e s t m a i n t e n a n t p r o f e s ­

s e u r a u C a n a d a , à l ' u n i v e r s i t é S i m o n F ra ­

ser, B u r n a b y , C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e , e t à 

l ' u n i v e r s i t é n a t i o n a l e d e J a k a r t a , e t p a r t a ­

g e sa v i e e n t r e B o r n é o , V a n c o u v e r e t L o s -

A n g e l e s . j ç 

J e a n - B a p t i s t e L A M A R C K ( 1 7 4 4 -

1 8 2 9 ) , p a r le C o m i t é d e s T r a v a u x S c i e n ­

t i f i q u e s e t H i s t o r i q u e s . S o u s la d i r e c t i o n 

d e G o u l v e n L a u r e n t . E d i t i o n s d u C T H 

(Par i s ) . 7 6 2 p. 2 4 x 16, d é c . 1997 - I S B N : 

2- 7 3 5 5 - 0 3 6 4 - X . 4 5 0 F. 

E l le i l l u s t r e m a g n i f i q u e m e n t l ' o e u v r e d u 

n a t u r a l i s t e e t s o n p r o l o n g e m e n t j u s q u ' à 

n o u s , c e t t e t r è s a t t r a y a n t e p h o t o g r a p h i e 

e n c o u l e u r d e L u c B e s s o l , d e la G r a n d e 

G a l e r i e d e l ' E v o l u t i o n d u M u s é u m , q u i 

c o n s t i t u e la c o u v e r t u r e d e l ' o u v r a g e . 

V i e n t a u s s i f o r t à p r o p o s la m é d a i l l e g r a ­

v é e p a r R e n é e M a i l l o t (1994) a v e c le p o r ­

t r a i t d e L a m a r c k et q u i e n a r r i è r e - p l a n f a i t 

a p p a r a î t r e u n e p a r t i e d e m a n u s c r i t , s o u l i ­

g n a n t le m o t biologie : le d o c u m e n t s i g n e 

la c r é a t i o n d e la b i o l o g i e . C e t t e d o u b l e 

p r é s e n c e a g r a n d e v a l e u r d e s y m b o l e , 

250 a n s a p r è s la n a i s s a n c e d u n a t u r a l i s t e , 

p u i s q u e , à q u e l q u e s m è t r e s d e là , l e s 

f e n ê t r e s d e la m a i s o n o ù h a b i t a le f o n d a ­

t e u r d e la théorie de l'évolution s ' o u v r e n t 

à la f o i s s u r le J a r d i n d e s P l a n t e s et s u r la 

d i t e G a l e r i e c o n s a c r é e à l ' é v o l u t i o n . 

Le l i v r e r e g r o u p e l es t r a v a u x d u 1 1 9 e 

C o n g r è s n a t i o n a l d e s s o c i é t é s h i s t o r i q u e s 

e t s c i e n t i f i q u e s , q u i se d é r o u l a à A m i e n s 

e n 1994 . Il r e p r é s e n t e u n e n r i c h i s s e m e n t 

c o n s i d é r a b l e , u n e r é é v a l u a t i o n d e l ' ap ­

p o r t d e L a m a r c k a u x s c i e n c e s d e la natu­

re, à la l u m i è r e d e s a c q u i s r é c e n t s d a n s 

le d o m a i n e s c i e n t i f i q u e , a v e c d e s d o n ­

n é e s n o u v e l l e s p o u r l e s s p é c i a l i s t e s 

s c i e n t i f i q u e s o u h i s t o r i e n s . O n ne p e u t ici 

d o n n e r u n e j u s t e i d é e d e l ' a m p l e u r d e ce 

t r a v a i l d û à l ' i n t e r v e n t i o n d e q u a r a n t e -

h u i t a u t e u r s . Q u a t r e c h a p i t r e s p r i n c i p a u x 

c o m p o s e n t c e t t e s o m m e . L e p r e m i e r 

r e l è v e d e la b i o g r a p h i e t a n d i s q u e le 

s e c o n d , u n d e s p l u s i m p o r t a n t s , c o n c e r ­

ne e s s e n t i e l l e m e n t l ' o e u v r e s c i e n t i f i q u e . 

D e u x é c r i t s s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t r é v é l a ­

t e u r s d e l ' a c t u a l i t é d u n a t u r a l i s t e p i c a r d : 

Les phénomènes de l'atmosphère et la 

météorologie de Lamarck p a r Y. D e l a n g e 

q u i , a v e c u n e a n a l y s e a p p r o f o n d i e d e 

m a n u s c r i t s et d e p u b l i c a t i o n s , p a r m i l es ­

q u e l l e s é m e r g e n t les Annuaires météoro­

logiques, d é m o n t r e q u e l ' au teu r , q u i j u s ­

t e m e n t à p r o p o s d e c e s Annuaires f u t 

h u m i l i é p a r N a p o l é o n , é t a b l i t en f a i t les 

PENSEZ À RÉGLER VOTRE COTISATION 1998 
Les c a r t e s 1997 n e s o n t p l u s v a l a b l e s d e p u i s le 1er j a n v i e r 1998 

Société des Amis du Muséum national 
d'histoire naturelle et du Jardin des Plantes 
57, rue Cuvier 75231 Paris Cédex 05 S 01 43 31 77 42 

BULLETIN D'ADHÉSION ou de RENOUVELLEMENT 
(barrer la mention inutile) 

A photocopier 

NOM : M., Mme, Mlle 

Prénom : Date de naissance (juniors seulement) 

Type d'études (étudiants seulement) : 

Adresse : 

Tél. : 

Date : 

Cot isat ions 

Juniors (moins de 18 ans) et étu­

diants ( 18 à 25 ans sur justificatif) 80 F 

Titulaires 150 F 

Coup le 250 F 

Dona teur s 300 F 

Ins ignes 25 F 

Mode de paiement : 3 Chèque postal C.C.P. Paris 990-04 U. 3 en espèces. 3 Chèque bancaire. 

b a s e s d e la m é t é o r o l o g i e m o d e r n e . G . 

G o h a u e x p l i q u e e n s u i t e q u e l ' H y d r o g é o ­

logie j o u i t a u j o u r d ' h u i d ' u n p r e s t i g e 

q u ' e l l e n ' a v a i t p a s l o r s d e s a p u b l i c a t i o n ; 

e l l e a é té t r a d u i t e e n a n g l a i s s e u l e m e n t 

e n 1 9 6 4 e t a p r i s d e l ' i m p o r t a n c e à 

d o u b l e t i t r e , c a r d ' u n e p a r t e l l e s i t u e le 

m o m e n t o ù L a m a r c k d e v i n t t r a n s f o r m i s t e 

e t d ' a u t r e p a r t t é m o i g n e d e s r a p p o r t s 

a m b i g u s e n t r e g é o l o g u e s e t t r a n s f o r ­

m i s t e s , a v e c n o t a m m e n t l ' a p p o r t q u e 

c o n s t i t u a i t d é j à l ' é t u d e d e s f o s s i l e s . J . - M . 

G o u x , l u i , à p r o p o s d e la Chimie pneuma­

tique, e x p l i q u e q u e l es p r o b l è m e s é n e r ­

g é t i q u e s é t a n t a u c o e u r d e s p r é o c c u p a ­

t i o n s d e L a m a r c k , c e l u i - c i d e d o n n e r u n e 

i n t e r p r é t a t i o n d y n a m i q u e a u x r a i s o n s d e 

l ' ac t i v i t é d e s c o r p s v i v a n t s . J . -C . J o l i n o n 

et A . R a y n a l - R o q u e s c o m m e n t e n t les he r ­

b i e r s d e L a m a r c k , l e u r p l a n d ' o r g a n i s a ­

t i o n , t a n d i s q u e L. A l l o r g e - B o i t e a u é t a b l i t 

u n e s y n t h è s e r e l a t i v e a u x a p p o r t s d e 

L a m a r c k à la s y s t é m a t i q u e d e s p l a n t e s 

s u p é r i e u r e ( f l o r e s t e m p é r é e s e t f l o r e s t r o ­

p i c a l e s ) . C. B a n g e , d a n s sa c o m m u n i c a ­

t i o n , s o u l i g n e c o m b i e n le c o n c e p t d e 

g e n r e et d ' e s p è c e m é r i t e a u s s i d e r e t e n i r 

l ' a t t e n t i o n d e s b o t a n i s t e s a u j o u r d ' h u i . 

E n f i n , M . D e n i z o t é v o q u e l e s r e l a t i o n s 

e n t r e L a m a r c k et les b o t a n i s t e s , a v e c A . P. 

d e C a n d o l l e n o t a m m e n t , e t P. D u r i s e x p o ­

s e les p o i n t s c o m m u n s e t les d i v e r g e n c e s 

e u é g a r d à la b o t a n i q u e l i n n é e n n e . 

L a z o o l o g i e e s t a b o r d é e p a r d e n o m ­

b r e u x a u t e u r s , n o t a m m e n t p a r D. L a m y 

a u s u j e t d e l ' a e t h é o g a m i e ; p a r J . - L . 

D h o n d t à p r o p o s d e s B r y o z o a i t e s , t a n d i s 

q u e J . R o m a i n n o u s f a i t d é c o u v r i r l e s 

o u r s i n s f o s s i l e s d e l a c o l l e c t i o n d e 

L a m a r c k . D a n s le t r o i s i è m e c h a p i t r e i n t i ­

t u l é La pensée scientifique, G . B a r s a n t i 

é c l a i r e le l e c t e u r s u r la n a i s s a n c e d e la 

b i o l o g i e e t J . - M . D u t u i t , s u r les é l é m e n t s 

p r é c u r s e u r s d e la notion d'écosystème 

c h e z L a m a r c k . La p e n s é e s c i e n t i f i q u e e t 

le t r a n s f o r m i s m e d o n n e n t l i e u x à s i x t r a ­

v a u x : W . S t o c z k o w s k i f a i t ic i u n e x p o s é 

s u r Lamarck, l'homme et le singe. E n f i n , 

le d e r n i e r c h a p i t r e c o n c e r n e la Réception 

de Lamarck, d e s e s i d é e s , d e s o n i n f l u e n ­

c e s u r l e s c o m m u n a u t é s s c i e n t i f i q u e s 

h ier , a u j o u r d ' h u i . 

O n n e p e u t b i e n s û r c i t e r t o u s l e s 

a u t e u r s ; il y a là e n t o u s c a s a l i m e n t d e 

p r e m i è r e i m p o r t a n c e p o u r d e n o u v e l l e s 

r é f l e x i o n s s u r L a m a r c k e t s o n o e u v r e , e t 

t r è s l a r g e m e n t s u r le t r a n s f o r m i s m e . Et 

G . L a u r e n t d ' é c r i r e t r è s j u s t e m e n t d a n s 

s o n p r o p o s a u d é b u t d e l ' o u v r a g e : 

Lamarck est un savant qui a la particulari­

té d'être à la fois très connu et très 

méconnu. Très connu parce que tout le 

monde parle aujourd'hui de l'Evolution, 

et qu'on ne peut le faire sans parler de 

Lamarck. Très méconnu, parce que beau­

coup de ceux qui traitent des idées de 

Lamarck n'ont lu, en général, sur les 

20 000 pages qu'il a écrites, que 4 ou 5 

pages, toujours les mêmes du reste. Cer­

tains n'en ont lu aucune. C'est le cas mal­

heureusement de Michel Foucault. Cela 

ne Ta pas empêché d'en parler, pour dire, 

bien entendu, que ce n'est pas à Lamarck 

que Ton doit la doctrine de l'évolution. Il 

préfère, c'est bien son droit, Cuvier, qu'il 

n'a pas lu davantage. C'est évidemment 

bien plus économique, et surtout moins 

encombrant pour la spéculation. De c e t 



o u v r a g e , ¡1 f a u d r a d é s o r m a i s n é c e s s a i r e ­

m e n t t e n i r c o m p t e e n a b o r d a n t les q u e s ­

t i o n s r e l a t i v e s à l ' h i s t o i r e d e la b i o l o g i e et 

à l ' é v o l u t i o n . 
Y. Delange. 

D U R I S (P.), G O H A U (G. ) . - H i s t o i r e d e s 

s c i e n c e s d e l a v i e . C o l l e c t i o n " R é f . " , 

N a t h a n (Par i s ) , 1997 , 4 1 5 p. 15,5 x 2 1 , f i g . , 

a n n e x e s . 175 F. 

L ' o u v r a g e se d i v i s e e n t r o i s p a r t i e s . U n e 

p r e m i è r e p a r t i e es t c o n s a c r é e à l ' h i s t o i r e 

d e la c l a s s i f i c a t i o n d e s e s p è c e s e t d e s 

t h é o r i e s d e l ' é v o l u t i o n . S i o n a p r i v i l é g i é 

l ' a p p r o c h e d e la s c i e n c e p a r d e s g é n i e s 

( L é o n a r d d e V i n c i , G a l i l é e , I saac N e w t o n , 

C h a r l e s D a r w i n , C l a u d e B e r n a r d , L o u i s 

P a s t e u r ) , l ' h i s t o i r e d e s s c i e n c e s se d o i t 

d ' é t u d i e r l e s t â t o n n e m e n t s , c a r i l y a 

b e a u c o u p à a p p r e n d r e s u r le r ô l e d e l 'er­

reur , d e l ' échec . 

La d e u x i è m e p a r t i e se p e n c h e s u r l ' o r i g i ­

n e e t la t r a n s m i s s i o n d e la v i e , é t u d i e la 

d i f f i c i l e m i s e e n p l a c e d e la m é t h o d e 

e x p é r i m e n t a l e d a n s l e s s c i e n c e s d e la 

v i e . L ' i m p o r t a t i o n d e s m é t h o d e s d ' i n v e s ­

t i g a t i o n d e la c h i m i e , d e la p h y s i q u e a 

p e r m i s d ' i n f i r m e r la g é n é r a t i o n s p o n t a ­

n é e , d e r é s o u d r e le p r o b l è m e d e la f é c o n ­

d a t i o n . De n o u v e l l e s s c i e n c e s , t e l l e s l ' h i s ­

t o l o g i e , l a g é n é t i q u e , l a b i o l o g i e 

m o l é c u l a i r e p r e n n e n t l e u r p l a c e . 

La t r o i s i è m e p a r t i e d e l ' o u v r a g e se r é c l a ­

m e d e l ' h i s t o i r e d e s i d é e s s u r les g r a n d e s 

f o n c t i o n s d e l ' o r g a n i s m e : c i r c u l a t i o n , 

r e s p i r a t i o n , s y s t è m e n e r v e u x e t m i l i e u 

i n t é r i e u r . 

Les a u t e u r s , Pasca l D u r i s , d o c t e u r e n h i s ­

t o i r e , s p é c i a l i s t e d e l ' h i s t o i r e d e s s c i e n c e s 

n a t u r e l l e s e t b i o l o g i q u e s , G a b r i e l G o h a u , 

a g r é g é e n s c i e n c e s d e la Te r re e t d o c t e u r 

ès l e t t r e s , s ' a p p u i e n t s u r les t e x t e s f o n d a ­

t e u r s d e la b i o l o g i e et s u r les t r a v a u x les 

p l u s r é c e n t s d e s h i s t o r i e n s d e s s c i e n c e s . 

Ce l i v r e es t d e s t i n é a u x é t u d i a n t s , à t o u s 

c e u x q u i d é s i r e n t c o m p r e n d r e c o m m e n t 

se s o n t f o r g é s les c o n c e p t s f o n d a m e n ­

t a u x d e la b i o l o g i e . 

J.-C. J. 

L e M u s é u m a u p r e m i e r s i è c l e d e s o n 

h i s t o i r e . P r é f a c e d e R o g e r C h a r t i e r . E d i ­

t i o n s d u M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e ( P a r i s ) , d é c e m b r e 1 9 9 7 , 6 8 7 p. 

2 4 x 17, f i g . 2 9 6 F. 

En 1893 , p o u r le p r e m i e r c e n t e n a i r e d e sa 

f o n d a t i o n , le M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e p u b l i a u n v o l u m e é p a i s , d e f o r ­

m a t i m p o r t a n t , o r n é d e f i n e s g r a v u r e s e n 

c o u l e u r s , o ù c h a c u n d e s p r o f e s s e u r s -

a d m i n i s t r a t e u r s e n e x e r c i c e c h o i s i t d e 

d é v e l o p p e r u n p o i n t j u g é c a r a c t é r i s t i q u e 

d e l ' h i s t o i r e o u d e l ' ac t i v i t é d e sa c h a i r e . 

En t ê t e d e l ' o u v r a g e , v e n a i t u n e s o l i d e 

é t u d e d e E r n e s t - T h é o d o r e H a m y s u r " L e s 

d e r n i e r s j o u r s d u J a r d i n d u r o i " . 

R i e n d e te l c e n t a n s a p r è s . En 1993 , l ' i n i ­

t i a t i v e e s t v e n u e d u C e n t r e A l e x a n d r e 

K o y r é , e x t é r i e u r a u M u s é u m q u o i q u e 

i m p l a n t é d a n s le J a r d i n d e s P l a n t e s , au 

d e r n i e r é t a g e d u p a v i l l o n C h e v r e u l . Le 

C e n t r e K o y r é a m i s e n p l a c e u n c o l l o q u e 

s u r le t h è m e " L e M u s é u m a u p r e m i e r 

s i èc l e d e s o n h i s t o i r e " d o n t les t r a v a u x , 

t r è s a t t e n d u s , v i e n n e n t d ' ê t r e p u b l i é s p a r 

le s e r v i c e d e s p u b l i c a t i o n s s c i e n t i f i q u e s 

d u M u s é u m , s o u s la f o r m e d ' u n v o l u m e 

d e p r è s d e s e p t c e n t s p a g e s , t r è s r i c h e de 

s u b s t a n c e , c o o r d o n n é p a r C l a u d e B l a n c -

k a e r t , C l a u d i n e C o h e n , P i e t r o C o r s i , J e a n -

L o u i s F ischer . 

T r e n t e - d e u x h i s t o r i e n s d e s s c i e n c e s , d o n t 

v i n g t e t u n é t r a n g e r s e t d e u x s e u l e m e n t 

a p p a r t e n a n t a u p e r s o n n e l d u M u s é u m , 

o n t r e m p l a c é l e s t r e i z e p r o f e s s e u r s d e 

1 8 9 3 e t l ' é t u d e c r i t i q u e a s u c c é d é a u x 

n o t i c e s d e t o n o f f i c i e l . T o u s les t r a v a u x , 

r e g r o u p é s s o u s c i n q r u b r i q u e s , s o n t 

p u b l i é s e n f r a n ç a i s . Q u a t r e - v i n g t s i l l u s t r a ­

t i o n s e n n o i r e t b l a n c les a g r é m e n t e n t , u n 

i n d e x d e s n o m s d e p e r s o n n e s l es c o m ­

p l è t e . 

L ' i n té rê t d e s s u j e t s a b o r d é s , la q u a l i t é d e s 

i n t e r v e n a n t s , le h a u t n i v e a u d e s e n q u ê t e s 

e t d e s r a i s o n n e m e n t s , f a i t d e c e g r o s 

v o l u m e u n o u t i l d e t r a v a i l d é s o r m a i s 

i n d i s p e n s a b l e p o u r l ' h i s t o i r e d u M u s é u m 

n a t i o n a l d u X I X e s i è c l e . O n se p e r m e t t r a 

s e u l e m e n t d e r e g r e t t e r la f o r m e f r a c t i o n ­

n é e d o n n é e a u s o m m a i r e , q u i r e n d m a l ­

a i sée la r e c h e r c h e d e t e l l e o u t e l l e c o n t r i ­

b u t i o n , et u n e t y p o g r a p h i e assez f i n e s u r 

u n p a p i e r c o u c h é q u i b r i l l e s o u s la l a m p e 

e t r e n d la l e c t u r e d i f f i c i l e , s u r t o u t c e l l e 

d e s n o t e s i n f r a p a g i n a l e s n u m é r o t é e s e n 

c h i f f r e s m i n u s c u l e s . 

Yves Laissus 

Nous avons lu 
pour les enfants 

C A R P E N T I E R ( J ) . - B ê t e s 

a f f a b l e s . O b e r l i n , La B o u q u i -

n e t t e ( S t r a s b o u r g ) , o c t o b r e 

1997, 5 0 p. 21 x 28, f i g . 125 F. 

•

J u l i e C a r p e n t i e r a éc r i t t r e n t e et 

u n e f a b l e s , v é r i t a b l e s p o è m e s 

a g r é m e n t é s d e c h a t o y a n t e s et 

h u m o r i s t i q u e s g r a v u r e s , d u e s à d i f f é r e n t s 

i l l u s t r a t e u r s . C e s f a b l e s e n c h a n t e r o n t 

e n f a n t s e t p a r e n t s . I ls a i m e r o n t le c h a r i ­

t a b l e pé l i can b r u n , a p p l a u d i r o n t à la m o r t 

d u p y t h o n q u i v e n a i t d e s a v o u r e r u n 

a g n e a u , c o m p a t i r o n t à la v i e m o n o t o n e d e 

la c i g o g n e en c a g e , s u i v r o n t la t a u p e c h a s ­

s a n t d a n s la nu i t d e ses g a l e r i e s e t s ' a t t a ­

c h e r o n t a u x a u t r e s a n i m a u x q u ' i l s r e n c o n ­

t r e r o n t a u x d é t o u r s d e s p a g e s . 

J.C. 

D é s e r t s . - C o l l e c t i o n P h é n i x , G a l l i m a r d 

J e u n e s s e (Par is ) , oc t . 1997, 104 p . 17,5 x 

25 ,5 , f i g . , p h o t o s , réf., l e x i q u e . 85 F. 

Ce t a l b u m d e la c o l l e c t i o n P h é n i x - m i l i e u x 

n a t u r e l s , a b o n d a m m e n t i l l u s t ré d e p h o t o s , 

d e s s i n s , g r a v u r e s en c o u l e u r et e n n o i r e t 

b l a n c c o m m e n c e pa r u n e pa r t i e r e p o r t a g e 

a f i n q u e le j e u n e l e c t e u r p r e n n e c o n t a c t 

a v e c le d é s e r t : la v i e d e s I m r a g u e n , 

p e u p l e d e l 'eau et du d é s e r t e n M a u r i t a n i e . 

Ce t te pa r t i e es t su i v i e d ' u n c h a p i t r e " e n c y ­

c l o p é d i q u e " p o u r a p p r o f o n d i r les c o n n a i s ­

s a n c e s et n o t a m m e n t le m o d e d e v ie d e s 

e s p è c e s q u i s e s o n t a d a p t é e s a u x dése r t s . 

Les o e u v r e s l i t t é r a i r e s d a n s l e s q u e l l e s i l 

es t q u e s t i o n d e d é s e r t ( M o n o d , S t - E x u p é -

r y , G o g o l , F r i s o n - R o c h e . . . ) a s s u r e n t u n e 

t r a n s i t i o n a v e c la p a r t i e h i s t o r i q u e , l e 

d é s e r t , t e r r e d e c o n q u ê t e et d ' e x p l o r a t i o n : 

A l e x a n d r e le G r a n d , les r o u t e s d e l 'Or ien t , 

les e x p l o r a t e u r s d e s t e m p s m o d e r n e s . . . , e t 

la p a r t i e c o n s a c r é e a u x c i v i l i s a t i o n s d u 

d é s e r t , d a n s l 'ar t : v e s t i g e s d e s p r e m i e r s 

p e u p l e s d u d é s e r t , o b j e t s t r a d i t i o n n e l s , 

v é r i t a b l e s œ u v r e s d 'a r t . 

En f i n les m o y e n s d e m e t t r e en p r a t i q u e les 

a c q u i s s o n t d o n n é s ( p r é p a r e r u n e e x p é d i ­

t i o n , se r e p é r e r et o b s e r v e r d a n s le dése r t ) 

a i n s i q u e l e s o u t i l s p o u r m i e u x c o m ­

p r e n d r e e t a l l e r p l u s l o i n ( o u v r a g e s , 

d i s q u e s , f i l m s , l i s t e s d ' a d r e s s e s , d e 

m é t i e r s ) . 

D a n s c e t t e c o l l e c t i o n , d o n t l es m a n u e l s 

s o n t s t r u c t u r é s d e f a ç o n o r i g i n a l e et d y n a ­

m i q u e , o n t , pa r e x e m p l e , é g a l e m e n t pa ru : 

" m i l i e u x n a t u r e l s " : f o r ê t s , m e r s et o c é a n s , 

... ; " f a u n e et f l o r e " : l ' a n i m a l d o m e s t i q u e , 

l ' i n sec te , . . . ; " s c i e n c e s " : l ' e n v i r o n n e m e n t , 

l ' H o m m e , . . . 
J.C. 

L e s p l a n t e s . - C o l l e c t i o n : m a p r e m i è r e 

e n c y c l o p é d i e c r é é e p a r P. S c h u w e r e t D. 

G r i s e w o o d . Tex tes éc r i t p a r F a b i e n n e Fus-

t e c a v e c les c o n s e i l s d e D e n i s L a r p i n e t 

J e a n - N o ë l L a b a t , b o t a n i s t e s . E d i t i o n s 

L a r o u s s e - B o r d a s (Par is ) , sep t . 1996, 125 p. 

1 3 x 1 8 , 5 , 50 F. 

Les s i x c h a p i t r e s q u i c o m p o s e n t ce t te pe t i ­

t e e n c y c l o p é d i e i m p r è g n e n t le l e c t e u r d u 

m o n d e f a n t a s t i q u e d e s p l a n t e s . Les e x p l i ­

c a t i o n s c o u r t e s , a g r é m e n t é e s d e d e s s i n s 

e n c o u l e u r s , p e r m e t t e n t d e c o n n a î t r e les 

g r a n d e s f a m i l l e s d e v é g é t a u x , les a l g u e s , 

l e s c o n i f è r e s , l es g r a i n e s , l es f r u i t s , les 

f l e u r s . . . A la f i n d e c h a q u e c h a p i t r e u n e 

pe t i t e r u b r i q u e " s a i s - t u q u e . . . " a p p o r t e d e s 

i n f o r m a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s . A la f i n d e 

l ' o u v r a g e , un i n d e x fac i l i t e les r e c h e r c h e s . 

D a n s la m ê m e c o l l e c t i o n le j e u n e l ec teu r 

p o u r r a é l a r g i r ses c o n n a i s s a n c e s avec les 

t h è m e s s u i v a n t s : Le t e m p s q u ' i l f a i t ; Les 

p e u p l e s ; l ' H i s t o i r e ; Le c o r p s ; Les a n i ­

m a u x ; L e s d i n o s a u r e s ; L ' U n i v e r s ; L a 

Ter re ; La m e r ; F a b r i q u e r ; Les t r a n s p o r t s ; 

La sc i ence . 

M.-H. B 

La Société des sciences naturel les des Pays 

de la Rance et de la Côte d 'Emeraude, après 

sept années d'existence, a cessé son activité. 

A l ' ini t iat ive de son Président, Jean Coutaud, 

elle a cédé son actif (4 976,69 F) courant 

mars 1997 à la Société des A m i s du 

M u s é u m . Qu'elle en soi t remerciée 

LA SOCIÉTÉ VOUS PROPOSE 
• d e s c o n f é r e n c e s p r é s e n t é e s par des 

spéc ia l i s t e s l e s a m e d i à 14 h 30 ; 

• l a p u b l i c a t i o n t r i m e s t r i e l l e " L e s 
A m i s d u M u s é u m n a t i o n a l d 'h i s ­
to ire n a t u r e l l e " ; 

• l a g r a t u i t é d e s e n t r é e s au 
M U S É U M N A T I O N A L D ' H I S ­
T O I R E N A T U R E L L E ( s i t e du 
J A R D I N D E S P L A N T E S ) 

• u n tarif rédui t p o u r le P A R C Z O O -
L O G I Q U E D E V I N C E N N E S , le 
M U S É E D E L ' H O M M E et les 
a u t r e s d é p e n d a n c e s du M u s é u m 

En outre, les sociétaires bénéficient d'une 
remise de 5 % : 
- à la librairie du Muséum, 36, rue 
Geoffroy-St-Hilaire (tél. : 01 43 36 30 24), 
- à la librairie du Musée de l 'Homme, 
place du Trocadéro (tél. : 01 47 55 98 05). 
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SOCIÉTÉ DES AMIS 

DU MUSÉUM NATIONAL 

D'HISTOIRE NATURELLE 

ET DU JARDIN 

DES PLANTES 

57, rue Cuvier, 

75231 Paris Cedex 05 

Les conférences ont lieu 
dans l'amphithéâtre 

de paléontologie, 
galerie de paléontologie, 

2, rue Buffon, 75005 PARIS 

En ra ison de la d i s p o s i t i o n des l ieux, 
il est r e c o m m a n d é 

à n o s sociéta i res d 'arr iver 
au début des conférences . 

Nous les en remerc ions d 'avance 

3 0 flots №8 

PROGRAMME DES CONFÉRENCES 
ET MANIFESTATIONS DU DEUXIEME TRIMESTRE 1998 

A V R I L 
Samedi 4 

14 h 30 

I l y a d e u x cents ans : les savants e n Egypte, par Yves LAISSUS, 

P rés iden t d e la S o c i é t é des A m i s d u M u s é u m , c o m m i s s a i r e d e 

l ' e x p o s i t i o n d e m ê m e a p p e l l a t i o n . A v e c d i a p o s i t i v e s e t 

ré t rop ro jec t i ons . 

Samedi 25 A s s e m b l é e généra le , su iv ie de la v i d é o p r o j e c t i o n d ' u n f i l m de Jean 

14 h 30 R O U C H " L a ba ta i l l e sur le g r a n d f l e u v e " (chasse à l ' h i p p o p o t a m e 

sur le N ige r ) . 

Samedi 9 V is i te h i s t o r i q u e e t b o t a n i q u e d u Jard in des Plantes, avec G a u d 

M O R E L , c o n s e i l l e r s c i e n t i f i q u e e n b o t a n i q u e au S e r v i c e d e 

l ' A c t i o n P é d a g o g i q u e . R e n d e z - v o u s d e v a n t l ' e n t r é e des serres 

t rop ica les (entrée d u p u b l i c ) . D e u x g roupes de v ing t personnes : à 

14 h 3 0 et 15 h 3 0 . S' inscr i re au secrétar iat avant le 3 0 avr i l . 

Fondée en 1907, reconnue d 'u t i l i t é 

publique en 1926, la Société a pour but 

de donner son appui moral et financier 

au Muséum, d'enrichir ses collections et 

de favoriser les travaux scientifiques et 

l'enseignement qui s'y rattachent. 

Samedi 16 N a t u r e et e n v i r o n n e m e n t dans l 'A isne. Visi tes gu idées des mara is 

de Cessières, m i l i e u à la f lo re très pa r t i cu l i è re , d u j a r d i n m é d i c i n a l 

d e l ' anc ienne abbaye de Vauc la i r (p lus de 4 0 0 espèces) et, dans la 

mesure d u temps d i s p o n i b l e , d u musée de l 'abe i l le et des caves à 

h y d r o m e l de Corb igny . D é p a r t à 8 heures préc ises de la p lace d e 

la Bas t i l l e ( d e v a n t l ' O p é r a ) . R e t o u r vers 19 h 3 0 . Pr ix : 3 1 0 F 

( t r a n s p o r t , r epas , v i s i t es . . . ) . I n s c r i p t i o n a u s e c r é t a r i a t a v a n t le 

3 0 av r i l . 

Samedi 23 Les l é p i d o p t è r e s v e n i m e u x d ' A m é r i q u e d u S u d , p a r J e a n - L u c 

14 h 30 S A N C H E Z , v o y a g e u r n a t u r a l i s t e p h o t o g r a p h e , m e m b r e d e la 

Société de B iogéog raph ie . Avec d iapos i t i ves . 

ASSEMBLEE 

GENERALE 

Avis de c o n v o c a t i o n des m e m b r e s 
de la Soc ié té des 

A m i s d u M u s é u m na t i ona l d 'h i s to i re 
na tu re l l e 

et du Jard in des p lantes 
en assemblée généra le o rd ina i re 

S A M E D I 25 AVRIL 1 9 9 8 à 14 H 3 0 

dans l ' amph i théâ t re d e pa léon to log ie , 

2, rue Bu f f on - 7 5 0 0 5 Paris 

WÊÊÊÊÊ o r d r e d u j o u r : WÊÊÊÊk 

Allocution du président 

Rapport moral du Secrétaire général 

Rapport financier du Trésorier 

Elections au conseil d'administration 

Vote des résolutions 

Questions diverses 

J U I N 

Samedi 6 Réponse d e la f o r ê t t r o p i c a l e a u x c h a n g e m e n t s c l i m a t i q u e s , par 

14 h 30 M i c h e l SERVANT, d i r e c t e u r d e r e c h e r c h e s à L ' O R S T O M . A v e c 

d iapos i t i ves et ré t rop ro jec t ions . 

Samedi 13 P e u p l e m e n t d u P a c i f i q u e S u d - O u e s t , pa r F rédér ique V A L E N T Í N , 

14 h 30 d o c t e u r en Pa léoan th ropo log ie et A n n e - M a r i e S E M A H , chargée de 

recherches à l ' O R S T O M , m e m b r e s d e l ' Inst i tu t de Pa léon to log ie 

h u m a i n e . A v e c d iapos i t i ves et ré t rop ro jec t ions . 

Samedi 21 Etude de la m a s t i c a t i o n c h e z les c a r n i v o r e s . U n e x e m p l e : le v ison 

14 h 30 a m é r i c a i n , p a r S o p h i e - E v e V A L E N T Í N , d o c t e u r e n b i o l o g i e , 

c o n f é r e n c i è r e d u M u s é u m . A v e c d iapos i t i ves , r é t r op ro j ec t i ons et 

v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Samedi 27 Les d e r n i e r s chasseurs p a l é o l i t h i q u e s d u Bassin p a r i s i e n , par Yvet te 

14 h 30 T A B O R I N , p ro fesseu r à l ' un i ve rs i t é Paris I. A v e c d i a p o s i t i v e s et 

ré t ropro jec t ions 

Si nous n'avez pas renouvelé votre cotisation, ce numéro 

des "Amis du Muséum" est le dernier qui vous sera adressé 
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